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Louis-Georges GIRARD

UNE JOURNEE 
PARTICULIÈRE

^ Le pièce Une journée perbcuUere a débute cette 
semaine au Trident avec marie Tito et Jean Besré. 
Martine Corrivault en a profité pour interviewer Louis- 
Georges Girard gui. bien que jouant dans cette oeuvre un 
rôie asses effacé, n'en poursuit pas moins une carrière 
qui le rend très présent dans la vie artistique à Québec.

Voir emhimrC
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coiioDorotion spéciotc Michel TremDlovVincent Côté et Wesley Davis de Québit logiciel.

“CES JEUNES QUI MONTENT...”
4 Les jeunes âgés de moins de 30 ans s’imposent dans différents secteurs de ia 
société québécoise. A l’occasion de l’Année internationale de la jeunesse, Michel 
Corbeil a réalisé une série d’entrevues avec des jeunes qui oeuvrent dans divers 
champs d’activité, de celui du travail à celui de la politique en passant par ia 
culture. Il s’agit d’une série de dossiers que nous publierons sur cinq jours. 
Aujourd'hui, l'informatique... un secteur qui ressemble aux jeunes. Ils ont à peu 
prés le même âge, peuvent effectuer des changements rapides et engendrent 
parfois ia méfiance chez les plus vieux. Quatre jeunes, impliqués dans l’in­
formatique, nous livrent leur vision du monde... et de leur monde.
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FRANCINE LALONDE

MINISTRE 
DU JOUR AU 
LENDEMAIN

4 Bien connue dans les mi­
lieux syndicaux où ses prises de 
position controversées lui ont va­
lu d’être congédiée par la CSN, 
Francine Lalonde se retrouve du 
jour au lendemain ministre dé­
léguée à la Condition féminine. 
Nouvelle venue en politique, elle 
ne s’était jamais occupée non 
plus des dossiers sur la situation 
des femmes. Anne-Marie Voisard 
l’a rencontrée.
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Francine Lalonde. nouvelle ministre déléguée à la 
Condition féminine.

“CONGELEE”, UNE 
FILLETTE DE TROIS 
ANS EST RÉANIMÉE
4 OLATHE. Kansas (d'après 
UPI) — Une équipe de médecins 
de l’hôpital d’Olathe, en banlieue 
de Kansas City, a réussi à réa­
nimer une miette de trois ans, 
Megan Birmingham, qui avait été 
abandonnée jeudi par sa mère 
sur une route ruraie, i des tem-

ir-

c/
Megan BIRMINGHAM

pératures sous le point de congé­
lation.

Sans manteau et sans souliers, 
la fillette est demeurée quatre 
heures dans la neige et lors­
qu’elle a été retrouvée, in­
consciente, et amenée à l’hôpital, 
elle était considérée comme mor­
te. "Elle ne respirait plus et il n’y 
avait plus d’activité cardiaque", a 
indiqué le Dr Robert Mathews et 
la température du corps était 
descendue sous les 20 degrés Cel­
sius. Les médecins ont mis trois 
heures pour réanimer le système 
cardio-pulmonaire de la petite 
Megan qui. considérée depuis ce 
matin hors de danger, a fi­
nalement repris conscience et re­
commence à respirer par elle- 
même.

La mère de la fillette a été 
retracée par la police et semblait 
désonentée et troublée au mo 
ment de son arrestation. Elle a 
été soumise à des examens psy­
chiatriques.

riin.oti)
SPOR I
MATCH 
POUR LE 
3e RANG 
CE SOIR 
CONTRE 
BOSTON

4 L* troi«ièm« rang d« la 
division Adams est i’anjau 
du match de ce soir, au 
Colisée, avec la visite des 
Bruins de Boston. A sept 
points du Canadien et un 
point d'avance sur les 
Bruins, l'instructeur Ber­
geron dit vouloir jouer pour 
la troisième position tout en 
pensant à la deuxième et à 
la première.
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CONGRÈS SPÉCIAL DU PQ

LÉVESQUE 
VOIT SON 
LEADERSHIP 
“DISCUTÉ”
4 Les résultats du sondage 

Crop d’hier révélant que près 
d’un Québeois sur deux souhaite 
que l\i René Lévesque se retire 
avant les prochaines élections 
générales, ont eu pour effet de 
placer la question du leadership 
à l’avant-plan du congrès spécial 
du Parti québécois.

par Michel DAVID 
et J. Jacques SAMSON

“Un certain nombre de mi­
litants remettent en question le 
leadership de M. Lévesque, a re­
connu le ministre du Loi-

sir.Chasse èt Pêche, M.Jacqucs 
Brassard. Dans tout le débat, il 
n’y avait pas seulement une 
question idéologique. Il y avait 
une remise en question du lea­
dership”.

“Mais elle est loin d'être suf­
fisante pour que M. Lévesque 
soit tenu de prendre la décision 
de partir. Ce n’est pas un phé­
nomène nouveau. Une certaine 
contestation a toujours existé au 
PQ”. a-t-il ajouté.

Un de ceux qui n’a jamais 
caché son ambition de succéder 
à son chef. M. Bernard Landry .a 
souligné que les questions de

leadership se règlent “à l’in­
térieur des partis” et non pas via 
des sondages auprès de la po­
pulation.

"On n’a pas demandé aux mi­
litants libéraux d’élire le leader 
conservateur, a dit M Landry 
C’est aux militants du PQ de 
décider ça"

Le ministre du Commerce ex 
téneur a dit souhaiter per­
sonnellement que "M. Lévesque

Lire A-2, LEVESQUE
Autres informations 
sur le congrès aux 
pages A-8 et A-9

SELON UN SONDAGE

JOHNSON BATTRAIT BOURASSA
page A-2

A

LE CAPORAL DENIS 
LORTIE AURAIT 
PRIS LES ARMES 
POUR SAUVER LA 
LANGUE FRANÇAISE

page A-4
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Faible neige aujourd’hui à 
Québec et dans l’Est. Ma­
ximum de moins 14. De­
main: chutes de neige dis­
persées à Québec et dans
' pege A-4
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Face au défi d’une 
croissance mieux 
contrôlée

L» protpértté dtnt un cadr» harmonieui afi 
darrlén nous, comme noua l'e apprit la début 

dat années '80. Noua voila aujourd'hui 
lace au défi d'une crotatanca. 
tant accélération de I Inflation.
L'année, qui commence, té­
moigne de celte valse hé­
sitante de l'aconomia qui 
redoute lout autant une 
récettion qu'une crois­
sance incontrôlée
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DANS lÆS COULISSES
4 Un0 nou¥0tt0 chronéqum dan» la aaedon Ait» at tpactacla»: 
Dan» la» eouU»»a». Rédigé» par la diractaur méma d» la aaetion, 
Jaoqua» Samaon, alla aa ¥aut aurtout un coup d’oail rapid» aur 
l'actualité culturalla. Ella lara méma à l’occaalon la pont avac la» 
lactaura, laur aapOquant cartaln» projat» du Journal. On ré­
pondra méma à da» damandaa d'information. Domain: quafqua» 
podna aur la préaanca culturalla du Québac à Pari», la racord 
(paa la diaqua) da Jaan Lapointa à Québac, at un battaur qui 
part aa parfacdonnar aux Etata-UnI».

(Photo More Giovéro, colloOorotion loociolo)

UN POUMON EN MOINS
4 Pour dore la Semaina daa rton-tumaura, Jaan-Clauda Paquat 
lait le point demain aur la cancer du poumon. Il a aaaiaté à 
l’abladon da tout un poumon par una équipa médical» da l’hôpital 
Laval. Une opération pradquamant anodine, tellamant alla aat 
simple dans son exécution. La cancer du poumon aat la plus mortel 
des cancers. Mais encore pire, la taux de réussite de l’ablation sa 
situe à S3 pour 100 à Laval, c’ast-à-dir» que la cancer ne réapparaît 
pas en-dedans de cinq ana. Et 98 pour 100 des homme» qui 
souffrent de ce cancer sont des fumeur», una proportion de 87 pour 
100 chez les femmes.

Le président du Carnaval da La Baie, M. Yves “Pit" Tremblay, rte 
peut pas tenir seul le poisson. Il aat “encadré” des deux frères 
Champagne, Pierre da Québac et Louis da Jonqulére.

UNE HISTOIRE DE PÊCHE
^ Pierre Champagne, plus connu pour sa chronique de bonne chère, 
raconte demain une histoire de pêche: comment une morue de 35 
litres, mesurant 44 pouces, a été sortie du Saguenay. Cela donne un 
bon aperçu de la pêche sur la glace cet hiver. Un record de tous les 
temps à La Baie.

Johnson gagnerait
Québ*c, L« Sokil, samedi 19 janviar 1985

^ MONTREAL (PC) ~ Dirigé par Pierre-Marc 
Johnson, le PQ peut battre les libéraux de Robert 
Bourassa, lors (les prochaines élections.

C’est ce que révèle le sondage CROP La Presse 
réalisé entre le 10 et le 14 janvier auprès de l.OOô 
électeurs.

Quarante-sept pour 100 des personnes in­
terrogées ont en effet répondu qu’elles voteraient 
pour le Parti québécois s’il était dirigé par M. 
Johnson. Quarante-six pour 100 appuieraient le 
Parti libéral de Robert Bourassa dans cette hy­
pothèse de 5 pour 100 l’Union nationale de Jean- 
Marc Béliveau.

Ces données indiquent que les deux grands 
partis seraient nez à nez. Mais, compte tenu de la 
marge d’erreur, qui est de 3 pour 100 dans ce type 
de sondage, et du fait que les libéraux, en raison 
de l’appui massif qu’ils recueillent dans les cir­
conscriptions anglophones, ont besoin d’un plus 
grand pourcentage de voix que leurs adversaires 
pour obtenir le même nombre de sièges, on peut 
penser qu’un PQ dirigé par Pierre-Marc Johnson 
battrait le PLQ de .M. Bourassa

“Ce n’est pas une prédiction risquée”, 
commente le politicologue Vincent Lemieux, pro­
fesseur à l’université Laval et spécialiste de 
l’analyse des sondages.

M. Lemieux note également qu'il s’agit d’une 
question hypothétique et que le résultat pourrait 
être différent si M. Johnson devenait ef­
fectivement le chef du PQ.

Le sondage révèle également que l’écart entre

le PLQ et le PQ dans les intentions de vole s’est 
consKlérablement rétréci au cours des derniers 
mois. A la question classique demandant “S’il y 
avait des élections provinciales aujourd’hui, pour 
quel parti politique votenez-vous?", 53 pour 100 
(ies électeurs choisissent le Parti libéral et 39 pour 
100 le PQ. L’Union nationale n’obtient plus que 
sept pour 100 des appuis.

L’^art n’est plus (]ue de quatre points (avant 
répartition des indécis) quand on (lemande quel 
chef de parti est le plus apte h dinger le Québec 
M. Bourassa est alors le choix de 41 pour 100 des 
répondants, contre 37 pour 100 pour René Lé­
vesque et quatre pour 100 pour Jean-Marc Bé­
liveau.

La même question hypothétique a été posée en 
prenant pour acquis que MM. Jacques Parizeau 
ou Bernard Landrv’ était chefs du PQ. Les deux 
feraient beaucoup moins bonne figure que M 
Lévesque face à Bourassa, puisqu’ils seraient 
battus respectivement par 56 à 32 et 58 à 32.

Les Québécois souhaitent toujours, mais par 
une marge plus faible qu’avant, que M Lévesque 
cède sa place à un autre à la tête du PQ. Pierre- 
Marc Johnson est alors, et de loin, le grand favori 
pour lui succéder.

Les électeurs, conséquents avec leurs in 
tentions de vote, estiment qu’il est de loin le 
meilleur chef pour affronter M. Bourassa. Trente- 
neuf pour 100 le choisissent, contre seulement 23 
pour 100 pour René Lévesque. 13 pour 100 pour

Pierre-Marc Johnson est arrivé confiant au 
congrès. Un récent sondage de La Presse le 
donne gagnant d'une élection au Québec s'il 
était chef du PQ.
Jacques Parizeau et trois pour 100 pour Bernard 
Landrv

Ils appuient par ailleurs à 70 pour 100 la 
volonté de M Lévesque de ne pas faire porter les 
prochaines élections sur la question de l'in­
dépendance du Québec". Les péquistes sont les 
plus nombreux à être de son avis

Ils souhaitent enfin que l'élection ait lieu cette 
année. Quarante-cinq pour 100 disent avant l’été. 
27 pour 100 choissent plutôt l’automne 85 et 
seulement 15 pour 100 préféreraient que le gou 
vemement attende la fin de son mandat, au 
printemps 86.

LEVESQUE (Suite de la première page)

reste”. “Je pense que c’est en­
core l’homme politique qué­
bécois (jui est le plus prêt de la 
population du Québec et de ses 
aspirations”, a déclaré M. Lan­
dry.
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Selon M. Yves Bérubé. “ce qui 
sera déterminant,c’est la volonté 
du premier ministre lui-même,en 
analysant son état de santé et la 
situation politique en général, et 
en se demandant dans quelle me­
sure il a l’impression qu’il peut 
faire avancer le Québec”.

Le député de Verchères, M. 
Jean-Pierre Charbonneau, qui se 
décrit lui-même comme “un par­
tisan avoué de Pierre-Marc John­
son”, estime lui aussi qu’il est 
prématuré de parler de course au 
leadership et qu’il appartient h 
M. Lévesque de prendre une dé­
cision à cet égard

Quant au ministre de l’En­
vironnement, M. Adrien Ouel­
lette, il soutient que le statut du 
chef ne sera aucunement remis 
en question durant la fin de se­
maine. Dans son esprit,il s’agit 
strictement d’un congrès d’o- 
rintation.
L'option

M. Ouellette trouve par ail­
leurs “normale” la baisse de po­
pularité de l’option souverainiste 
dans l’opinion publique. Selon 
lui. "les Québécois ont vu M. 
Mulroney ouvrir la porte et ils 
veulent voir ce qu’il y a derriè­
re”.

Pour cet autre "révisionniste” 
qu’est Jacques Brassard le son­
dage dont les résultats ont été 
publiés, hier, démontre clai­
rement que “le statut du Québec 
n’est pas une préoccupation ma­
jeure actuellement”.

Un des principaux porte-pa­
role de “l’orthodoxie”, M. Gil­
bert Paquette, croit que le son­
dage apporte de l’eau au moulin 
de son clan. Selon lui.ce sont les 
“révisionnistes” qui sont les prin­
cipaux responsables de la chute 
de la popularité de l’option in- 
dépenciantiste.

“La population se dit que si le 
PQ lui-même n’y croit plus.elle 
n’a aucune raison de continuer à 
appuyer cette option, a-t-il ex­
pliqué. C’est justement ça qu’on 
veut arrêter. Nous pensons que 
la souveraineté est une chose 
trop importante pour l’a-

(zW ^ offdùCLftce d'oïÿùte

bandonner comme ça .sim­
plement parce qu’on veut faire 
bonne figure aux élections”

Quant à la question du lea­
dership, M. Paquette a de nou­
veau accusé les “révisionnistes” 
de remettre en question le statut 
du premier ministre Lé- 
vesque,alors que les “orthodo­
xes” sont prêts à suivre M. Lé­
vesque "en autant qu’il travaille

à la promotion de la sou­
veraineté”

Malgré toutes les apparences 
contraires, M. Paquette sou­
tenait, hier, que son groupe pou­
vait encore l’emporter au con - 
grès.Il n’a cependant voulu faire 
aucun commentaire sur l’at­
titude qu’il adopterait dans Phy- 
pothèse inverse. “C’est une cho­
se que nous devrons évaluer”,a- 
t-il simplement dit.

Changements
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à rétage, de 500 à i,800 pi. car.
Idéals pour services ou boutiques
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systèmes muraux, lampes, 
cadres, etc.

DES 
RABAIS 

JUSQU’À
sur des meubles en magasin

s Service de décoration 
Stationnement à l'arrière du
magasin

DES 
RABAIS 

DE
sur les commandes spéciales

(mUiA

À NE PAS MANQUER
20 JANVIER 1985

JOURNÉE
“PORTES OUVERTES”

APRÈS-MIDI D’INFORMATION
De 14 à 16 heures au

SÉMINAIRE DE QUÉBEC
692-3981

(poste 25)
d Id ieC'On collegiale entree 3 rue de l Univeriite 

Une occasion uniqije pour vous jeunes gens jeunes Mies de la're 
un bon choix pour seolemp'e prochain

(Std'ionnemeni Rue des Remparts 2e grille

_yisn;E_PossiBLE ou musée du séminaire
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t« TV«I mtrnwrmm
L0 prix dm l’mtmmncm n'aura connu qu'unm brévm hauasm dans bon 
nombre de poates de la région dm Québmc. Commm mn fait foi cmttm 
photo priam, himr, mur Im bouimvard Charmai, à Québmc, ta gumrrm... a fait 
de nouveau chuter Im prix.

Région de Québec

La concurrence 
fait chuter le 
prix de l’essence

^ Le prix du Stre d'essence reste 
éle^, mais les automobilistes de la 
région de Québec sont ceux qui 
payent encore le moins cher de 
toute la province, exception faite de 
la situation qui prévaut dans cer­
taines municipalités de la région de 
rOutaouais.

par Jacques DALLAIRE

En Ontario, comme dans ta ré­
gion de Québec, la guerre de pnx se 
poursuit de plus belle. La hausse de 
1.1 cent le Ütre d’essence régulière 
décrétée à la ronde par les compa­
gnies pétrolières, il y a à peine 15 
jours, ne se répercute même plus au 
pnx à la pompe dans plusieurs sec­
teurs de l’agglomération urbaine de 
Québec.

Pendant quelques jours, les prix 
de détail du litre d’essence régulière, 
qui oscillaient entre 52,9 cenu et 
53,4 cents avant les hausses an­
noncées par les pétrolières, sont 
passées à 53,9 et 54.3 cenu. Au­
jourd’hui, ils ont été rabaissés à 53. 
.53.1, 53,2 et 53,3 cenU dans nombre 
de stations-service.

Que les stations affichent “avec 
service” ou “libre-service”, les prix 
sont les mêmes!

Pendant ce temps, hormis cer­
taines batailles locales isolées, les 
prix moyens du litre d’essence ré­
gulière se maintiennent à 59 cenU à 
Montréal, un écart de 6 cenU le litre 
comparativement à ceux observés 
dans la région de Québec.

Guerre des coupons

Par ailleurs, les pétrolières re­
prennent la guerre des “coupons”. 
Suncor (Sunoco) offre une ré­
duction d’une valeur de $1, à l’achat 
minimum de 25 litres d’essence. Pé- 
tro-Canada s’est, pour sa part, as­
sociée à la chaîne des restaurants 
McDonald’s, remettant un bon de 
$1 en vue de l’achat d’un ham­
burger Big Mac.

D’autres pétrolières, dont Shell 
Canada, sont sur le point d’embotter 
le pas à cette stratégie de mar­
keting.

Guerre de pnx. guerre de cou­
pons... “C’est très clairement la vo­
lonté de certains raffineurs de se 
tailler une pan plus importante 
dans un marché qui diminue cons­
tamment, commentait hier au SO­
LEIL, M. Jacques Viau. directeur 
des affaires publiques et des ser­
vices administratifs chez Shell Ca­
nada.

“Que voulez-vous, poursuit M. 
Viau, il y a autant de monde qu’au- 
paravant et la tane diminue sans 
cesse!”

Le trop grand nombre de postes 
d’essence — plus de 5,000 au Qué­
bec — et dont la majorité sont 
détenus par des individus, est un 
autre élément qui alimente la crise 
pétrolière, d’après M. Viau.

A elle seule, Shell Canada en 
possède 800 dans la province, dont 
.500 ne sont pas sa propriété. Sur les 
300 autres, 200 sont loués par la 
compagnie à des individus et Shell 
en gère 100.

Rue ih/Pont, à Quélfec

Complexe de neuf salles de 
cinéma aménagé parOdéon

^ L’entrafwiM ‘%as cinémas 
Od^”, située nie Du Pont, à 
(Québec, près du boulevard Cha- 
rest, sera transformée dès cet hi­
ver, en un Immense complexe de 
neuf saOes de cinéma. . r.

par Louis-Guy LEMIEUX

On ne pourra trouver l’é­
quivalent au Canada qu’au Eaton 
Center de Toronto. Ces trans­
formations seront effectuées par la 
compagnie Cinéplex-Odéon qui 
exploitent déjà des centaines de 
salles à travers le Québec et le 
Canada.

LE SOLEIL a obtenu cette pn- 
meur de la bouche même du di­
recteur général de Cinéplex-Odéon 
pour la province de Québec. M 
Claude Chabot.

Selon M. Chabot. l’in- 
frastructure de la bâtisse de la rue 
Du Pont demeurera la même. On 
transformera les salles Frontenac I 
et Frontenac II pour les aménager 
sur deux paliers. On croit pouvoir 
y construire huit salles plus pe­
tites.

La grande salle Le Dauphin de­
meurera et sera équipée du 70 mm. 
et Stéréo Dolby. Tout le complexe 
se voudra à la fine pointe de la 
technique en ce qui regarde la 
projection de films en salle.

M. Chabot précise que la for­
mule de salles plus petites et plus 
“performantes” répond au besoin 
des cinéphiles qui veulent voir les 
meilleurs films du box office amé-
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C mat dana cet édifice, situé rue Du Pont à Québmc, près du boulevard Chareat, que la compagnie 
Odéon compte aménager neuf aallma de cinéma.

ricain mais aussi les films de qua­
lité, européens ou autres, qui ne 
peuvent parvenir à Québec, faute 
de salles.

On pense devoir fermer les trois

salies de l’Odéon durant deux mois 
à l’automne 85 pour effectuer ces 
rénovations.

Il s’agit d’un investissement im­
portant qui sera complémentaire à

la rénovation du quartier Saint- 
Roch, à Québec, et à l’a­
ménagement de la gare in- 
termotlale dans le quartier du Pa­
lais. voisin.

Mises à pied 
chez Meichers, à 
Berthierviiie
^ BERTHIERVILLE (PC) — La compagnie 

Seagram a procédé comme prévu à des mises à 
pied, hier après-midi, â sa distillerie (Meichers) de 
Berthierviiie,

D’autres travailleurs, une cinquantaine, per­
dront leur emploi lors de la fermeture de la 
distillerie, en juin.

En vertu d’une entente intervenue jeudi entre 
le président de la compagnie Seagram. M. Gabor 
Jelinek, et le Syndicat des travailleurs de l’é­
nergie et de la chimie (FTQ), ces travailleurs 
conservent leur statut juridique, c’est-à-dire leur 
ancienneté, en prévision de l’acquisition possible 
de l’usine par un nouvel investisseur

Les employés de la distillerie devaient se réunir 
en assemblée générale, hier soir, à la salle pa­
roissiale de Berthierviiie, afin de faire le point.

-V-..

Laval honore 
Charles Dutoit

^ L’imiversité Laval profitera, demain, du 
pa.s.sage, à Québec, de l’Orchestre sym­
phonique de Montréal pour décerner un doc­
torat honorifique à son chef, M. Charles 
Dutoit L’événement coïncidera, d’ailleurs, 
avec les fêtes marquant le cinquantenaire de 
rOSM.

M. Charles DUTOIT

par Jean-Claude RIVARD

Agé de 48 ans. et originaire de Lauzanne. en 
Suisse. M. Dutoit est en poste depuis 1977. Il a 
conduit rOSM en tournée nord-américaine, en 
1981 ainsi qu’en tournée européenne, en 1983. 
Très prochainement, l’OSM entreprendra une 
troisième tournée qui le conduira au Japon.

Non seulement Charles Dutoit a-t-il assuré 
l’excellence de l’orchestre, mais il a aussi 
contribué à le faire connaître avec le lan 
cernent de treize disques. Quatre autres ont 
été enregistrés, en mai et en octobre 1984.

Le nouvel interprète de 
Joseph-Arthur est choisi
^ MONTREAL 

(PC) — Le réalisateur 
Yvon Trudel a main­
tenant choisi le nouvel 
interprète de Joseph- 
Arthur Lavoie, dans le 
feuilleton Le Temps 
d’une paix. Son nom 
doit être dévoilé d’ici 
jeudi

“Je dois le ren­
contrer ces jours-ci 
pour conclure son en­
gagement”. a précisé 
hier M. Trudel. Ce 
comédien remplacera 
alors Pierre Dufresne, 
décédé l’automne der­
nier et qui avait po­
pularisé le personnage 
pendant quatre ans à 
Radio-Canada.

“Je ne donnerai au­
cun indice”, a-t-il af­
firmé à propos du se­
cret qui entoure le 
nom du comédien dé­
signé. 11 n’est pas pré­
vu que l’auteur Pierre 
Gauvreau rencontre ce 
comédien.

Quelques noms ont 
été mentionnés dans 
les journaux, dont ce­
lui du comédien Jac­
ques Godin. Yvon Tru­
del a effectivement of­
fert le rôle à M. Godin, 
qui l’a refusé.

“C’est à cause du ca­
chet, a affirmé pour sa 
part M. Godin. Je ne

demandais pourtant 
pas une fortune mais, 
en comptant les ré­
pétitions, j’estime 
qu’avec 30 ans de mé­
tier, Radio-Canada au­
rait quand même dû 
me proposer un peu 
mieux.

"Vous savez, on est 
toujours remplaçable. 
Il n’y a pas eu moyen 
de les faire bouger”, a 
ajouté M. Godin, rap­
pelant même que Ra­
dio-Canada lui avait 
proposé d’être Joseph- 
Arthur avant d’offrir le 
rôle à Pierre Dufresne. 
C’était avant la nais­
sance du feuilleton d’é­

poque et M. Godin 
avait également refusé 
à ce moment.

Pendant ce temps, 
les enregistrements se 
poursuivent tous les 
jeudis dans les studios 
de Radio-Canada. Les 
extérieurs doivent être 
tournés en fin d’été

dans la circonscription 
de Charlevoix.

C’est pourquoi le 
montage final du pre­
mier épisode d’une 
heure, a précisé M 
Trudel. ne sera pas 
complété avant le 1er 
septembre.

PHARMACIE 
À VENDRE

A QUÉBEC
— Centre d’achats
— Supertcie 2,395 pi ca 
Ecrire au
DÉPT 1071, Le Soleil 

390. Sl-Valller est 
Québec G1K 7J6

^COURS DE CUISINe"\ 
VEGETARIENNE

DATE: du 4 février au 
25 mars 1985
LIEUX:
— Cegoo de Limo'io'j 
— Garderie St Jean- 

Baoi'i'e
— OueOec High School
INSCRIPTION:
24-25-26 )anvier 1905
INFORMATIONS 

b. 522-3347

WJMÊ

CENTRE DE
I siHKSiar
SAINTEfOY

PEINTURE
1 DE VOTRE VOITURE

s,,,:,ni ’ 325®
RÉPARATION EN SUS 

^ ESTIMATION GRATUITE

390, Faraday — 527-8043

ANTIROUILLE À LA GRAISSE

Dr Jean-Yves Perreault, m.d.
(médecin-omnipraticien)

TRAITEMENT DE RIDES ET CICATRICES 
PAR INJECTION DE COLLAGÈNE 
VARICES, CELLULITE, OBÉSITÉ.
104, route Kennedy 

LÉVIS TÉL.: 837-4742

Avec te Reér 
Obligations d'épargne, 

faites d'une pierre deux coups
54 J

,.80O pov

ch*'
-186h-32^ =370

I Ib''^ *
-2680

,653 68”
jl8

Av»!/ vous des obliqations d epargne du Quebec ou du Cunud.if
En les déposant dans un fferrr OhhqdHons d'rpjrqnr
do la Fiducie du Québec, vous faites d une pierre deu* coups

Vos obligations du Quebec continuent a vous rapporter 11 3/4 n 
et celles du Canada. 11 1/4 ','o; elles conservent tous leurs avantages 
mais en plus, vous réalisez des economies d'impot appréciables

Tjux d'interet
que r,Importent dCtuellement 

wJt les ohliqations d'èpdrqne 
“w du Québec en rirculdtion

Renseignez-vous davantage en communiquant avec l’un de nos conseillers 
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La survie du français 
obsédait Denis LorUe

OuétMC, L« Sol«il. samadi 19 Janviar 1985

é Tant dans une cassette de U mi­
nutes adreaaée à ranlmateur Andrt Ar­
thur que dans une autre de 45 minutes 
adresafte au padre Melvin Arsenault, De­
nis Lortie reste (véoccupé par la survie 
de la langue française au Canada et 
les Forces armées. C’est pour sauver sa 
langue quil “ne reniera point” qu’il a 
décidé de prendre les armes.

psr Loulêm LEMIEUX
Dans la cassette adressée é l’aumânier 

de la base de Valcartier, le padre Melvm 
Arsenault, Denis Lortie aborde plusieurs 
sujets de façon très décousue; la dif­
ficulté de vivre en couple au sein des 
Forces armées, les problèmes de drogue 
et d’alcool, de langue et de gaspillage 
qu’on y retrouve.

Au cours d’un autre monologue de 33 
mihutes, Denis Lortie entretient l’a­
nimateur radiophonique André Arthur 
de ses idées politiques.

La deuxième semaine du procès de 
Denis Lortie s’est terminée hier après- 
midi avec l’audition de deux des trois 
cassettes enregistrées le 7 mai, la veille 
de la fusillade à l’Assemblée nationale. 
Lupdi, le jury a eu l’occasion d’entendre 
le message de Lortie à son épouse.

Aider la langue
"Ce que je fais, c’est pour aider la 

langue française au Canada. Je veux 
aider la langue française dans les Forces 
armées canadiennes” dit Lortie au padre 
Arsenault. Enregistrée le 7 mai. en

après-midi, le caporal Lortie est allé le 
soir même porter la cassette à l’au­
mônier.

"Je veux détruire quelque chose qui 
veut détruire la langue française" dit 
encore Lortie, faisant allusion à son 
intention de se débarrasser du Parti 
québécois et de son chef.

Lortie demande aussi au padre d’aider 
les jeunes et les soldats maiiés, souvent 
aux prises avec un problème de drogue 
ou d’alcool. Il y a beaucoup de gaspillage 
dans l’armée, se plaint-iL Pourquoi ache­
ter “75 sortes de crayons” alors qu’un 
seul est suffisant pour écrire? se de­
mande le caporal. Partout, sur toutes les 
bases qu’il a visitées, le jeune caporal a 
remarqué le "racket” qui s’y faisait; 
“beaucoup de monde sortent des affaires 
de l’armée" dit-iL Et lui-mème a em­
magasiné batteries, fils, sac de couchage, 
pinces de l’armée dans son sous-sol, mais 
jamais pour la revente spécifie-t-iL

Même s’il se dit fier d’appartenir à 
l’armée, Lortie se vide le coeur “J’ai un 
sergent (son patron) qui pense mi­
litairement, mais humainement, il n’a 
pas de coeur". Plus loin, il soutient que 
"beaucoup de monde dans les Forces 
canadiennes détruisent leur prochain 
pour une promotion”.

La casaette envoyée 
à M. Arthur

C’est dans cette cassette, connue du 
public le jour même de la fusillade, que 
Lortie livre son message politique.

“Le gouvernement en cours doit être 
détruit. Le PQ, y compris René Lévesque 
ont fait beaucoup de tort aux Français 
du Québec et du Canada. Ce que je fais, 
ce n’est pas pour moi, mais pour vous” 
dit-iL

Lortie accuse le PQ d’empècher les 
Québécois — qui savent à peine pro­
noncer “yes pis no” — de voyager è 
travers le pays. Presqu’en messager d’un 
bureau de tourisme, Lortie lance ce mes­
sage aux Québécois; “Visitez le Canada. 
Arrêtez de jeter votre argent aux EtaU- 
Unis” conseille-t-iL se moquant de tous 
ces Québécois qui vont se réchauffer en 
Floride.

^ Lortie ne s’en cache pas, il aurait pu 
s’attaquer à plus puissant que le Parti 
québécois — le Parti libéral ou le Parti 
conservateur à Ottawa par exemple, — 
mais s’il ne l’a pas fait, explique-t-iL c’est 
que “ma langue est au Québec”, et que 
s’attaquer aux Partis libéral ou conser­
vateur, “c’est faire de la politique”.

Le caporal Lortie se doute bien qu’il 
tuera des gens le lendemain, qu’il fera 
beaucoup de maL mais dit-il, “pour faire 
quelque chose de bon, il faut détruire”.

Il ne doute pas non plus de sa propre 
fin: “A partir de demain je n’existerai 
point. Je ne ferai plus partie de per­
sonne”.

Lors de la reprise de l’audition de la 
cause, lundi après-midi, on pourra voir 
les bandes vidéo enregistrées le 8 mai 
par les caméras de l’Assemblée na­
tionale.

Morgentaler et la main de Dieu
(D’après PC) •— Le Dr Henri Morgentaler est arrivé, hier, à Winnipeg avec l'intention de 
rouvrir sa clinique dans cette ville. Mais quelques heures plus tôt, à Edmonton, 
Morgentaler avait servi un discours plutôt étonnant à un auditoire de 700 personnes en 
affirmant que Dieu guidait ses mains quand II pratiquait des avortements. Ce à quoi un 
adversaire lui a rétorqué: "Alors comment pouvez-vous savoir si vous n'avez pas 
empêché un Messie de naître”.
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MËTËO 11
Québac. Trois-Ri- 

vièras et Drum- 
mondvill*. Beauce: fai- 
blé neige Max -I2à-14 
Pdéciprtations 70 pour 
lOO Demain chutes de 
neige dispersées

Estrie: neige Ac­
cumulation près de 5 cm 
Max -tO a -12 Demain 
quelques chutes de nei­
ge

Lac Saint-Jean, Sa­
guenay: ennuagement 
suivi de quelques chutes 
de neige Max -14 à -18 
Précipitations 60 pour 
fOO Demain chutes de 
rwige dispersées

Mauricie. Réserve des 
Laurentides: nuageux 
avec quelques chutes de 
neige Max -14 à -18 
Précipitations 60 pour 
100 Demain chutes de 
neige dispersées

SOLEIL

Rivière-du-Loup et La 
Malbaie, Rimouskl-Ma- 
tapédia: généralement 
ensoleillé en matinée En­
nuagement par la suite. 
SUIVI de faible neige Ma- 
X -12 a -14 Pré­
cipitations 70 pour 100 
Demain faible neige

Sainte-Anne-des-Mon 
ts et parc de la Gas- 
pésie, Gaspé-parc Fo- 
rillon: généralement en­
soleillé Ennuagement en 
fin de journée, suivi de 
faible neige Vents mo­
dérés par moments Max 
-10 à -12 Précipitations 
60 pour 100. Demain fai­
ble neige

Baie-Comeau, Sept- 
lles: généralement en­
soleille Nébulosité crois­
sante en fin de journée, 
suivie de faible neige 
Vents modérés par mo­
ments Max -12 à -14 
Précipitations: 60 pour

€ O

100 Demain quelques 
Chutes de neige

Basse-Côte-Nord, 
secteur de Natashquan 
et à l’ouest ciel variable 
avec quelques flocons de 
neige Max -12 à -14 
Précipitations 30 pour 
100. Demain chutes de 
neige dispersées

Secteur à l’est de Na­
tashquan: nuageux avec 
quelques chutes de neige 
et vents modérés par mo­
ments Max près de-12. 
Précipitations 70 pour 
100 Demain chutes de 
neige dispersées

Anticosti: ciel variable 
avec quelques flocons de 
neige Vents modérés par 
moments Max -12 à - 
14 Précipitations 30 
pour 100 Demain: chutes 
de neige dispersées

] /’•RIMOUSKI
-12

-12
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TEMPERATURES
TORONTO (PC) — 

Voici les températures ob­
servées hier dans les 
principales villes d A- 
mérique du Nord

-12
THEIFORD MINES,

JACKSONVILLE»/
17.

ORLANDO 

TAMPA

Min. Max.
Charlottetown -20 -12
Edmonton -15 -12
Fredericton -23 -9
Halifax -16 -7
Montreal -19 -12
Ottawa -22 -13
Québec -22 -13
Regina -28 -21
St-Jean. T -N -12 -5
Sudbury -16 -13
Toronto -6 -3
Vancouver 6 8
Victoria 5 8
Windsor -10 -4
Winnipeg -34 -28
Boston -11 -2
Chicago . ■8 -4
Dallas -1 —

Houston 3 18
Jacksonville 8 11
Los Angeles 8 18
Mexico 6 21
Miami 20 26
Nassau 19 25
New York -3 1
Orlando 10 18
San Fran 6 8
Washington 0 1

Les hauteurs des ma rees sont indiquées en metres
------------------------------ AUJOURD’HUI-----------------------------

SAMEDI
Lever Coucher 
07h23 I6h29

DIMANCHE 
Lever Coucher 
07h22 I6h30

I premier quartier pleine lune 
' 28 jan. 5 fév.

dernier quartier 
12 fév.

nouvelle lune 
19 fév.

Sept-lles Rimouski Quebec Grondines

OOhlS H. 19 00h45 H. 3.0 00h25 B. 0,3 03h40 B. l.I
Oah-SO B. 06 06h30 B. 10 05hI5 H 4.1 07h40 H. 30
12h,T0 H. .30 13h00 H. 4.2 I2hl0 B 04 15h20 B. 10
I9hl5 B. 0.4 I9h45 B 06 117h25 H. 52 I9h40 H. 3.7

r\CA« AIAI
Sept-iles Rimouski Quebec Grondines
01h05 H. 20 01h30 H 32 Ioih20 B. 0.2 04h35 B. 11
06h40 B. 0 5 07h20 B. 08 06h05 H. 42 08h30 H 3 1
LThZO H. 30 13h45 H. 4.3 13h00 B. 0.3 I6hl0 B. 1.1
20h(X) B. 0.3 20h30 B 0,5 I8ht5 H. 5.3 20h30 H. 3.8

PREVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES ROUTES

I A H I MAl.O

ÜiUfri-.

Selon le relevé du mi­
nistère des Transports le 
18 janvier à 21 h, toutes 
les routes de la région 
de Québec étaient dé­
gagées et la visibilité 
était bonne

Pour plus de ren­
seignements. veuillez 
composer 643-6830

TECHNIQUES DE TRAVAIL DE BUREAU
(PROGRAMME 412,01 — SECRÉTARIAT

Vous désirez une formation qui réponde aussi bien aux exigences du bureau 
actuel qu'à celles du bureau en devenir.
Vous devez faire preuve d’initiative, d'un sens accru des responsabilités, 
d'une capacité d’analyse et de prise de décision, vous devez écrire avec 
un français impeccable:

Le cours de Techniques de travail de bureau du cégep François- 
Xavier-Garneau vous offre la possibilité d'acquérir des mécanismes 
permettant de faire face à ces exigences de qualité.

FORMATION SPÉCIALISÉE EN BUREAUTIQUE 
CONTENUS: Traitement de texte • Traitement du fichier • Traitement graphique

• Redaction do documents et de lettres-types • Courrier électronique
• Bases et banques de données • Télécommunications • Gestion in­
formatisée des documents • Utilisation de micro-ordmateurs

AVANTAGAES
Obtention d un diplôme d etudes collegiales 
Service de placement étudiant 
Taux de placement éleve 
Gratuite scolaire
Accès aux locaux d'informatique de traitement 
de texte et de dactylographie de façon 
permanente

ÉQUIPEMENT 15 postes système CLE IBM
320K modem de communication 
30 micro-ordmateurs RAINBOW

CRITERES D'ADMISSION.

RENSEIGNEMENTS

Diplôme d'études secondaires.
Mécanisme de reconnaissenoa des acquis. 
Céqep Françols-Xavief-Oermeau 
1660, boul. de l'Entente 
Slllery. (Québec) GIT 2SS 
Tél.: 688-8310. poste 234

/ DATE LIMITE de réception des demandes d'admission pour la sessionX 
^ d'automne 1985: le ter mars 1985. eu Service régional des admissions au V

Éducation 
aux adultes

COURS DU SOIR
Début des cours: 28 janvier 1985 

Lundi et mercredi, 
de18h30à21h30

• dactylographie
• sténographie française
• français écrit
• rédaction de documents
• traitement de textes

Pour s'insaire ou obtenir plus de renseignements, 
veuillez communiquer ovec le

751, côte d'Abraham, Québec GIR 1A2 - 522-3906
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Noyade au lac Téndscouata

corps a été repêché
A-5

ê cofpc de Jocetyn Caron, qui 
s’eft noyt au fond du lac Témiacouata 
alors qui! déblayait le pont de gbce, a 
été repêché hier en fin (faprèe-midi 
après deux Jours d’efforts.

Textes par 
Pi0n9ASSeUN

Le sergent Jacques Dionne, res­
ponsable du poste de Notre-Dame-du- 
Lac de la Sûreté du Québec, était im­
pressionné de l’aide apportée aux re­
cherches par les citoyens de Saint-Juste 
et de Notre-Dame, les deux villages qui 
se font face sur les rives du lac. Au 
moins 60 personnes ont aidé à percer des 
trous dans la glace pour y descendre des 
câbles lestés de plomb afin de sonder le 
fond et localiser le corps du malheureux.

"Il y a des gars qui se sont faits des 
bras là. déclarait le sympathique policier,

au cours d'une entrevue téléphonique. 
Nous n'avions qu’une seule tarière mé­
canique, les autres devaient être ma­
nipulées à force de bras. Nous avons 
aussi eu l’aide des “tri-motos” qui ai­
daient les équipes en tirant sur les câbles 
pour les remonter."

Les bénévoles ont travaillé de 8h le 
matin à 17h30 jeudi et de 8h à 17h hier, 
indiquait M Dionne.

Le corps de M. Caron avait déjà été vu 
jeudi par les plongeurs de la Sûreté mais 
ceux-ci n’avaient pas pu le situer exac­
tement, à cause de l’obscurité. C’est 
pourquoi il a fallu procéder avec les 
sondes pour déterminer sa position exac­
te avant de demander aux plongeurs de 
redescendre attacher le corps, coincé 
dans la cabine.

En effet, le corps se trouvait à quelque 
190 pieds de profondeur, ce qui obligeait

les plongeurs à effectuer de longs “pa­
liers" de décompression avant de pou­
voir remonter à la surface. Un hé­
licoptère était d’ailleurs constamment 
sur les lieux au cas où un des plongeurs 
aurait dû remonter en catastrophe. L’hé­
licoptère devait alors le transporter à 
l'hôpital de Cartierville, dans la région 
de MontréaL où se trouve un caisson de 
décompression. Cela ne s’est heu­
reusement pas produit.

Ce n'est qu’à 15h30 que les bénévoles 
ont pu localiser le corps de M. Caron, qui 
fut remonté une heure et demie plus 
tard, à 16h55. M. Jocelyn Caron était âgé 
de 35 ans et il était chargé de l’entretien 
du pont de glace. Le sergent Dionne 
notait par ailleurs que c’était là le seul 
accident mortel causé par ce pont de 
glace depuis au moins 13 ans.

(Collotwotion sMcioi*. Studio J»on LouKl
Les plongeurs de la Sûreté du Québec ont été aidés dans leurs recherches par des bénévoles 
qui creusaient des trous dans la glace pour sonder le tortd du lac à l'aide de câbles.

Accostage manqué au port de Québec

Un bateau endommage deux grues

te $oleil« Yvon Monoroin
Les supports de la grue ont plié sous l’impact 
et les rails ont même été iéplacés.

C"m SERVICE de|i CURRICULUM VITAE et d’
,, ORIENTATION de Québec enr.

LINE MATHIEU. MICHÉLE MATHIEU 
conieillères d onentalion 

• Rédaction de curriculum vitae 
• Orientation et information scolaire et professionnelle 
• Relation d'aide et connaissance de soi 
• Tests d'aptitudes, d'intérêts et autres 
• Orientation consultations individuelles et de groupe' 
• Sur rendez-vous entre 9 h et 17 h

965, chemin Ste-Foy, Québec 
683-5708

ACAPULCO
• Départ de Québec 
7 mars—2sem.

Accompagné par
Thérèse Verret

p.p., occ. double

^ Vo^oges Solonge Goulet
jeitwy d un 

ovm« dt Québec

1010, 80« Ru« Mt, Charl^sbourg • 62S-8966 
Pour rextért«ur, tant trait 1-800-463-51 SI

NOUVELLE ADRESSE

Roger Pill, D.D.S.
Le Docteur Roger Pitl, chirurgien-deniiste. diplômé 
de I Umversitô de Montréal en 1973 et pratKjuant 
depuis ce temps à son bureau situe au 3192 Ire 
Avenue Québec, est heureu* d'annoncer a la po­
pulation qu'il a emmenage dans une nouvelle clini­
que dentaire situee au 4145. 4e Avenue ouest. 
Charlesbourg (Voisin du Métro et de la Polyclini­
que rte la Capitale). La nouvelle clinique sera ou­
verte du lundi au jeudi de 8 heures à 21 heures et 
le veixlredi de 8 heures a 18 heures

Le numéro de téléphone pour prendre 
rerxJez-vous avec le Docteur Piti est 623-1595

t L’accostage 
manqué d’un navire au 
port de Québec a causé 
des dommages consi­
dérables à rune des 
grues de la compagnie 
Arrimage Saint-Lau- 
renL

En effet, le Cast 
Muscox a heurté jeudi 
deux des grues qui se 
trouvent sur les quais 
du port, au moment où 
il tentait d’accoster. La 
police du port in­
diquait par ailleurs que 
tant le navire que les 
grues appartiennent 
au même propriétaire, 
la compagnie Cast Se­
lon l’inspecteur Lionel 
Doiron, la compagnie 
Arrimage Saint-Lau­
rent est aussi une pro­
priété de Cast. On 
i^orait cependant 
hier si le navire avait 
été affrété par cette 
compagnie ou par une 
autre compagnie de 
transport à qui il aurait 
été loué.

Le Cast Muscox de­
vait arrêter au port de 
Québec à cause d’un 
bouchon de glace qui 
bl(X]uait la circulation 
sur le fleuve à Bé- 
cancour. "C’est nen 
pour écrire à sa mère, 
ironisait le directeur 
des opérations pour 
Arrimage Saint-Lau­
rent, Raymond Goulet. 
Ce sont des accidents 
qui se produisent l’hi­
ver, quand les glaces 
compliquent les ma­
noeuvres d’accostage. 
Le navire n’a pas été 
endommagé et une des 
deux grues est encore 
utilisable.”

Les dégâts n’étaient 
pas chiffrés hier, et le 
navire a repris son 
voyage en direction de 
Montréal. L’inspecteur 
Doiron se montrait ce­
pendant moins
convaincu du rôle des 
glaces dans cet in­
cident. “C’est évident 
que ça peut avoir eu 
une influence mais ce 
n’est pas la seule cause 
possible. Il est encore 
trop tôt pour se pro­
noncer sur les causes 
réelles de cet acci­
dent”

Une enquête devrait 
permettre d’établir les

faits d’ici une semaine 
à peu près, mais ce 
sont principalement 
les compagnies et leurs 
assureurs qui auront à 
s’entendre sur les res­
ponsabilités.

La deuxième des 
grues qui a été heurtée 
par le navire est pré­
sentement inutilisable 
et ce sont des spé­
cialistes qui devront la 
remettre en état Des 
boulons ont été ar­
rachés, les supports 
ont pliés sous l’impact 
et les rails ont été dé­
placés. Le montant de 
ces dommages pour­
rait être assez élevé.

VENTE
du 17 au 31 janvier

20% à 50%
sur toute la marchandise 

I en magasin
• SPECIALITES:

Tissus de fibres naturelles: in, coton, 
rayonne, soie, laine.

La
Chiffonnerie INC. 694-1146
66, boul. Champlain, Québec, G1K 4H7

La mode est au noir et blanc

LOCAUX À LOUER
pour

professionnel
(dans Centre medical 
EJeauport)

Téléphone: Lundi au 
vendredi 
entre 9h et 1 Th

667-0227

SEMAINE DE PRIÈRE 
POUR L’UNITÉ 

DES CHRÉTIENS 
Date;

20 au 27 janvier 1985
Thème:

Vrvre ensemble dans 
le Christ

Les 3 scevltés de la se­
maine:
— Rencontre œcuméni­

que de prière, diman. 
che 20 janvier 1985 i 
15h00. chapelle des 
peres Jésuites, angle 
rue d'Auteml et Dau­
phine

— Célébration de la Pa­
role et prière, mardi 22 
janvier 1985 à 20h00, 
église St-Jean-8ap- 
tiste-de-la-Salie à Ste- 
Foy

— Journée d'étude oecu­
ménique. "Dialogue 
doctrinal sur l'Eucha- 
rislie". samedi 26 |atv 
Vier 1985 de 9h30 à 
t6h45. amphithéâtre 3- 
6 au pavillon de Ko- 
ninck, université Laval.

F>our le repas du mu*, on 
peut apporter son lunch.
Information

Guy St-Michel 
656-3881 - 661-6063

Le Comité mierconteision- 
nel d oecumémsme de la 
région de CXiePec (ann )

Calicot
COUTURIERS DE QUEBEC

boutique

VENTEdeJANVIER
% ~7 C %

v\0 0^

51, rue Sous-le-Fort - 692-2880
(au pied du funiculaire) Quartier Petit-Champlain

Voyez let

dcmlèrM

f

' CENTRE D’ÉPANOUISSEMENT 
■'5 - PSYCHOCORPOREL

^ 675, MaripjMtrHe-Bourgeoys (
, Québec Q1S3V8,

Profitez de notre
DERNIÈRE SÉANCE DE PREINSCRIPTION

le dimanche 20 janvier à 19 heures.
Les sessions encore disponibles sont:

Le suédois 
Le Shiatsu I
Le yoga d’éveil énergétique 
Le Néo-Reichlen 
Les Mentastics 
La réflexologie 
L'initiation aux massages 
Le Hatha Yoga Débutants: 

Intermédiaires;

les lundis à 19h30 
les mardis à 14h00 

les mercredis à 17h30 et 20h00 
les mercredis à 19h30 

Iesjeudi8de18h50à19h40 
les jeudis à 14h00 
les jeudis à 19h30 

les lundis et mardis 
les lundis, mardis et mercredis

Pour plus de renseignements, communiquez avec le Centre au numéro

687-1165

CÉRAMIQUE DÉCOR
4230, 3a AvaiMia ouaat — $77-C123

iMPoaTÂ reuR-oisrmeuTeun

SUR TOUTES NOS 
LAINES 

EN MAGASIN

Laines, laines et laines

155, rue St-Paul, Ctuéboc, Québoc G1K 3W2 (418) 694-1419
Toutes ventes finales - Aucune mise de côté

£cüÿîce Chcunpiain • CdHice 3aontenac

£ûpace à Ifuneau
Centre-ville de Ste-Foy

Localisation
stratégique

Contexte 
de services

Stationnement 
gratuit

Différents espaces à bureaux sont encore 
disponibles immédiatement.

Pour renseignements: Pierre Léveillé

2700, boul. Laurier, Ste-Poy (418) 6S1-70IS
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Le ministère des A/^ovisionnements réduit son budget

Fermeture du comptoir d’accueil de Québec
Québec. Le Soleil, temedi 19 janvier 1985

g Le comptoir d’accueil du ministère fédéral 
des Approvisionnements et services, qui avait 
pignon sur la Place Jacques-Cartier depuis trois 
ans et denü, vient de fermer ses portes, victime 
du mini budget du ministre Michael Wilson.

par U»0 LACHANCE

Le jeune organisme réndait pourtant à un 
pressant besoin. De 1.800 la première année, le 
nombre des visiteurs était passé à plus de 4,000 
dés l’année suivante pour friser les 7,000 l’an 
dernier.

Le comptoir offrait trois types de services:
I — l’utilisation du système Télédon per 

mettant l’accès à une banque de données portant 
sur l’ensemble du gouvernement fédéral. Par 
exemple, une personne spécialisée dans un sec­
teur et se trouvant sans emploi —ou ayant tout

simplement envie d’occuper un autre poste — 
pouvait apprendre en un temps deux mou­
vements si la chose était possible dans une autre 
ville ou une autre province. Ce service demeure 
cependant disponible dans les centres de main- 
d’oeuvTe;

2 — la distnbution gratuite d’environ 200 
documents émanant du gouvernement fédéral et 
exposés sur des présentoirs;

3 — un coin téléphonique pour rejoindre sans 
frais n’importe quel service gouvernemental, à 
l’échelle canadienne.

Référença téféphonique

Avec la disparition du comptoir d’accueil, seul 
demeure le service de référence téléphonique.

“Il s’agit toutefois là du volet qui accaparait le 
plus fort volume de demandes des citoyens”, a

DO
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r

\
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GRANDEVENTE
jusqu a %

de rabais
sut fa matchanoise 

if' O'aiilorftne 
ma.)âfan
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déclaré au SOLEIL Mme Françoise Coulombe, 
directrice des bureaux de Services-Canada pour 
le Québec. Elle fournit ces chiffres convaincants: 
les appels sont passés de 2,965 en 1981-1982 à 
13000 en 1982-1983 et à environ 30,000 l’an 
dernier. Cela malgré fort peu de pubLcité. “Le 
bouche à oreille a été très important pour nous”, 
ajoute Mme Coulombe.

Le service de référence, précise-t-elle, se veut 
un lien entre les citoyens et le gouvernement 
fédéral. “Nous ne traitons pas les cas. Notre rôle 
consiste à fournir aux gens les adresses, noms et 
numéros de téléphone des services ou fonc­
tionnaires avec lesquels ils doivent communiquer 
pour discuter d’un problème ou obtenir des 
renseignements précis.”

Le bureau de Québec, sis présentement au rez- 
de-chaussée de l’immeuble de la Communauté 
urbaine, rue Saint-Joseph (il doit déménager 

. puisque ses locaux sont maintenant trop grands), 
dessert uniquement le territoire où son numéro, 
I® 648-7738. peut être obtenu sans recours à 
l’interurbain. En dehors de cette zone comprise 
grosso modo entre Valcartier et Saint-Ferréol. les 
citoyens doivent s’adresser directement au bu­
reau de Montréal en composant, sans frais, le 1- 
800-361-7287. Les heures d’ouverture sont de 
8h30 à 17h à Québec et de 8h30 à 16h30 dans la 
métropole.

Le personnel de la rue Saint-Joseph, qui comp­
tait quatre employés, a été réduit à trois — dont 
deux à temps partiel. Ces personnes, comme 
celles des autres comptoirs d’accueil qui, tous, 
ont été fermés à travers le pays pour des raisons 
de restrictions budgétaires, ne sont pas des fonc­
tionnaires. Elles sont embauchées par des en­
treprises de relations publiques liées par contrat 
avec le gouvememenL

Mme Coulombe s’est dite incapable de préciser 
de quel ordre sera l’économie réalisée par le 
ministre Wilson, même à Québec

/.

**''''*®** Q’Xîv .èTiemen.

à louer for rent
C4t6)648-3107]

Le SeleiL RgynoM Loveie

Le local d'ApprovIsionnements et services du gouvernement fédéral, 
situé Place Jacques-Cartier, est à louer. Maintenant que les citoyens 
n'y ont plus accès autrement que par téléphone, il est devenu trop 
grand. On ne sait où il nichera.

AXS
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MANTEAU
LONG

69’? 'V

boutiques

mîL
inc

• Place Ste-Foy
• Place Laurier
• Galeries de la Capitale
• Place Cartier
• Galeries Canardière

m Cette année, la Super Loto 
vous offre la possibilité de 

gagner une superbe auto 
neuve 1985!

1 Sl !•»' bue'J une ». . 'ure 1985 con^t'u 
Canpü.i,iufv déte ’»urts)de cb^que b 'et

I des 1 000 ^pba rHjtT*6»05 tir©;. 
^.ecitiQu»d ■ • fin Un nxxJeie spec•

• d automobi • • -'wentuedern^nt 'e
• i^'nerode d U"' autorT>obtie sers ‘g.* 
«.erort assignes pj» ta SLI a cbegun a’f*' » 
numéro gagnant Les gagn.i'-t» pou ’j*-* ; • 
>V** pussessKjn de 'eu» dwtomc.bi'e crie/ 'i

. vv'omrt-fn On 1, , Le gag’J •
C üuTOmob •• f*st •• spC. ‘ > itl’e -In r;*"'
• .’ .•<K' ••• 'Je- •- • i'> » X Lev I * • -«L

. I,'»-esne O» ,ive-t «•»»<! ‘-J-5©. . jr j.
'' ptd'• et (lo've ,.«*p** - f« p-
at'r’buer* ♦-1 »Mse've’t• :*•
P auer U'• .» e gjj ee .»• u'

«jto'nob '• ’s. ^
eut.••*■',»> • . . «f '.-v .

Le tiraqe des 500 premières autos aura lieu le 27 janvier et celui 
des 5ü0 autres, le 24 février.

Les rr udéles offerts à l'un et à l'autre tirage sont.
 2 7 janvier24 février

Oldsmobile Cutlass Supreme
Ford LTD C wn Victoria 
Mercury G. jnd Marquis LS 
Dodge Caravan SE 
Plymouth Voyageur SE 
AMC Eagle 
Volvo DL

□ lotu-quel»et

ni

nu

me

bot
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Dépôt du rapport sur tes pro^ammes sociaux à ta fin du uhms

Le principe de l’universaiité sera respecté
A.7

é OTTAWA (PC) — Le ministre 
canadien de U Santé et du Bien-être 
social, M. Jake Epp, a annoncé hier 
que le document de consuluüon 
sur les programmes sociaux, promis 
en décembre, sera rendu public le 28 
janvier et que d'aucune façon U ne 
remettra en question le principe de 
l'uni versaU té.

par Pierre APRIL

Dans un communiqué émis» hier, 
immédiatement après la réunion du 
Comité des pnontés et de pla­
nification du gouvernement, le mi­

nistre a réitéré que le concept de 
l'universalité était la pierre an­
gulaire de tout le filet de sécunté 
sociale au Canada. “Son intégnté, 
ajüute-t-il, ne doit pas et ne sera pas 
remise en question."

Quant à l'idée souvent énoncée 
d'effectuer une vérification du re­
venu pour déterminer l'accessibilité 
à certains programmes sociaux, “el­
le ne convient aucunement”, a 
confié le ministre Epp.

De plus, l'accessibibté à ces pro­
grammes. tel le crédit d'impôt-en­
fants et te supplément de revenu 
garanti, continuera d'étre dé­

terminé en fonction du revenu im­
posable "Finalement, a for­
mellement promis le ministre, les 
économies pouvant résuher des 
changemenu apportés aux pro­
grammes ne serviront pas à réduire 
le déficit.”

Au cours d’une conférence de 
presse impromptue, M. Jake Epp a 
répété rengagement électoral des 
conservateurs l'été dernier. “Le 
gouvememenL a-t-il dit, n'a jamais 
eu l'intention de modifier le principe 
de l'universalité.”

S'il y a eu un chaud débat aux 
Communes en décembre dernier.

c'était, selon M Epp, une façon 
d'amorcer le processus de consul­
tation que le document qui sera 
déposé le 28 janvier permettra de 
poursuivre avec plus de clarté “Les 
débats, a-t-il dit regretter, n'ont ja­
mais démontré de quelle façon les 
programmes sociaux pouvaient être 
améborés ”

M Epp a ensuite mentionné que 
le gouvemenient conservateur n'a- 
vait pas du tout l'intention de faire 
naître des inquiétudes parmi les Ca­
nadiens. “Nous voulons seulement 
discuter avec les citoyens canadiens 
des améliorations à apporter "

Le ministre a précisé que tous

Editorial controversé au Devoir

Les milieux syndicaux réagissent
♦ MONTREAL (TC) — La mise au point 

publiée hier par la direction du Devoir au sujet 
d'un éditorial du journaliste Jean-Claude Leclerc, 
publié la veille sous le titre “Qui donc est inapte? 
'', a suscité une réaction immédiate dans les 
milieux syndicaux.

Le président de la Confédération des svmdicats 
nationaux, M. Gérald Larose, s'en est pris à la 
direction du journal, l’accusant d’avoir posé “un 
geste de censure”

“Le geste posé par la direction du Devoir est la 
meilleure illustration du caractère foncièrement 
antidémocratique de ce que le patronat défend 
jalousement et appellé pompeusement le droit de 
gérance", a précisé M Larose dans un commu­
niqué.

Dans son éditorial de jeudi, traitant de la 
décision du gouvernement de demander des 
contre-expertises médicales dans le cas des as­
sistés sociaux de moins de 30 ans qui se déclarent 
inaptes au travail, M. Leclerc se demandait pour­
quoi "les fonctionnaires et ministres inaptes et 
ineptes resteraient intouchés, alors que les moins 
de 30 ans feraient l’objet d’une sévérité spéciale”.

Il écrivait également “qu’aucune contre-ex­
pertise n’est faite à l’endroit des welfare bums de 
l’ingénierie qui sont en train de vendre $140

CENTRE D’ÉPANOUISSEMENT 
PSYCHOCORPOREL

67S, Margu*rHe.Bouf9«oy< 
OuébK G1S3V*

C.E.P.C.
Cours de formation professionnel

en

MASSAGES
SUEDOIS

Pour plus de renseignements; 
composez le

687-1165

millions de gadgets superféutoires à la Régie des 
installations olympiques”.

Hier, le directeur du quotidien, Jean-Louis Roy, 
et la rédactrice en chef. Lise Bissonnette, ont 
publié une mise au point désavouant cet éditorial 
et se sont excusés auprès de “tous nos lecteurs, 
habitués à plus de discernement et de vigilance 
de notre part”.

“Le fait que cette mise au point s’exerce à la 
suite d’un éditorial dans lequel on prenait la 
défense des plus faibles dans notre société, en 
comparant le traitement qui est accortjé aux plus 
forts et aux mieux nantis, éclaire de façon 
dramatiquement cynique les dangers qu’on fait 
rounr aux droits et aux libertés avec l’ulilisation 
de notions qui relèvent d'une époque qui devrait 
être révolue”, a souligné le président de la CSN

De son côté, le Sjmdicat de la rédaction du 
Devoir a annoncé qu’il avait convoqué ses mem­
bres à une assemblée générale qui se tiendra 
mercredi pour “faire le point sur la question et 
déterminer les mesures les plus utiles à prendre 
dans les circonstances”.

Selon le syndicat, la direction du journal a posé 
un geste “inusité, injustifié et injuste”.

“Non seulement, elle jette sur un confrère un 
discrédit sans pareil et atteint sa réputation mais

BOIS DE PLANCHER

elle jette de même un discrédit sur la page 
éditoriale toute entière. Dorénavant, précise le 
syndicat, chacun devra se demander si ce qui est 
écrit reflète la pensée de celui qui signe ou de son 
patron, ou de ceux qui ont fait des pressions sur 
le patron.”

ceux qui ont atteint ou atteindront 
l’âge de 65 ans recevront leur pen­
sion de vieillesse et toutes les fa­
milles ayant des enfants à charge 
“continueront de recevoir des al­
locations”, quels que soient leurs 
revenus.

“D’aucune façon, a ajouté M. 
Epp, les bénéfices sociaux uni­
versels ne pourront être récupérés 
par une taxe ou une modification 
des lois de l’impôt”

De son côté, le premier ministre 
Bnan Mulroney a tenu le même 
discours
Réactions

Immédiatement après cette an­
nonce conserx atnee. le leader de 
l'Opposition en Chambre. M. Herb 
Gray, a convoqué une conférence 
de presse pour cner victoire. “C’est 
grâce à notre bataille, a-t-il dit, que 
les conservateurs ont reculé sur cet­
te question et décidé de ne pas 
toucher aux programmes uni­
versels.”

Pour l’aiKien ministre übéral cet­
te décision du cabinet conservateur 
démontre hors de tout doute que les 
membres du gouvernement vien­
nent de rabrouer le ministre des 
Finances Michael Wilson “qui af­
firmait que les Canadiens n'avaient 
plus les moyens de se payer des 
programmes sociaux de ce genre”.

"C’est une retraite majeure du 
gouvernement conservateur, a dit 
M. Gray, et je me demande main­
tenant comment M Wilson doit se 
sentir."

Pour le libéral, la bataille est loin 
détre terminée, puisqu’il faudra 
maintenant que l’opposition sur­
veille toutes les décisions du gou 
vemement et analyse scru­
puleusement toutes ses intentions

N oubliez pas. a-t-il conclu, que 
les conservateurs ont toujours un 
ordre du jour secret et qu’ils pour­
raient trouver d’autres moyens pour 
s’attaquer au principe de l’u­
niversalité."

Conférences 
sur la

PENSÉE POSITIVE

%

N.B. En montre 
Chêne en 
planche 
préfini "t-I

SPÉCIAL POUR UN TEMPS LIMITÉ
Erable ou 3^ choix
merisier «■ 2 .
2’/."xV/' 1,25$p.m.p.

PARQUETS DE LA CAPITALE INC.
A/1'10 2405, Dalton (parc

I 03 I Colbert), Ste-Foy
Heure* d’attairet: 8h30 à 17h.

Lyse Simard
Conférencière:

Lyse Simard
Thème;

LE JEU DE LA VIE 
Endroit:

Le Chateau 
Bonne Entente 
3400 chemin 
Sainie-Foy 
Quebec

Date:
Le mercredi 23 janvier 
1985
a 20 00 hres

Information; 
871-3086 (Anr, .

L’Unique
l'ompagni**

d'a.ssuranres géniTules

AVIS
AVIS «"M pur Id pri->.*ntr 
(lunnt^ qu'un»- asscmbl»-»- 
gZ-n/rali* annurll*- »-t ^p(■ 
riale des di'tiumiaire> de 
L'Unique, rumpagnie d a.-, 
surances générales, sera te­
nue le 13 février I9H.') a 
16hOO au siège surial de la 
compagnie, au 935. chemin 
St-Louis, 8 Québec, aux fins 
de
— Recevoir et approuver 

les rapports des admi 
mstrateurs. les états fi 
nanciers ainsi que le 
rapport des wrifica 
leurs.

— Procéder à l'clertion 
des administrateurs de 
la compagnie,

— Designer les verifn.. 
leurs de la ronipagnie 
pour lexercice finan­
cier 198,).

— Adopter le Reglement 
général de la compa­
gnie.

— Adopter le Réglement 
I9H4-.A relatif au mon 
tant global des remune 
rations des administra­
teurs.

— Di.sculer toutes ques 
lions qui peuvent être 
.‘oumises à l'assemblée

DKM.S MARTKI.
Secrétaire

I INNOCCMTI I
INCROYABLE MAIS VRAI! 

AUCUN COMPTANT
Procurez-vous une Innocentl 1985 pour

12$

Location 
ou achat

(tout compris, taxe incluse)

\ \

ûNiOl
• 1'-.

Nous JO fiefcnb f*n plu*- 
voîre voituftf ft nous ij 

payons coniptjnt

Le prix peut varier selon le faux bancaire
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DU NETTOYAGE

CE COUPON DOIT ÊTRE PRÉSENTE 
AVEC VOTRE NEHOYAGE

COMPLETS OU 
COSTUMES

(2 pièces) Rég. 5,95’

2,95’
OFFRE VALABLE JUSQU'AU 26 JANVIER 1985 
pour un maximum de 10 vêtements
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MANTEAU

LONG
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Même qualité exceptionnelle | 
Seuls les prix ont changé! < |

♦ Service de Uvraiton à domicile, de Sh à 18h: S0.2S, quel que wonle montant facturé. I

CE COUPON DOIT ÊTRE PRÉSENTE 
AVEC VOTRE NEHOYAGE

MANTEAUX
(sans garniture)

Rég. 7,75’

3,85*
Manteau en duvet 3S additionnels 

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 26 JANVIER 1985 
pour un maximum de 5 manteaux

CE COUPON DOIT ÊTRE PRÉSENTÉ 
AVEC VOTRE NEHOYAGE

COUVRE-LITS
ORDINAIRES

Rég. 7,50’

3,75’
OFFRE VALABLE JUSQU'AU 26 JANVIER 1985 

pour un maximum de S couvre-lits

CE COUPON DOIT ÊTRE PRÉSENTÉ 
AVEC VOTRE NETTOYAGE

DRAPERIES
Rég. 4,20’

2,10’ï.

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 26 JANVIER 1985 
pour un maximum de 10 laizes

, Jf^Uutçaiàe t

524-4686
1480, de la Canardière, Québec.

1029, rue Cartier. Québec. 
1003, route de l'Église, Ste-Foy.

i i\

boutiques
Mail Centre-Ville • Place Laurier 
Place Fleur de Lys • Galeries Canardiere 
Carrefour des Bois • Galeries de la
Francs

inc
Capitale

111111 rr 11 ’1 11 M I
SPÉCIAUX-SUÈDE

Procède de 
nettoyage exclusif

Jusqu’à 30% 
de rabais

529-8491
155, boul. Wllfrid-Hamel. Québec. 

5350, Henri-Bourassa. Chartesbourg 
Place Fleur-de-Lys (entree no 2). 
1550, bout Chauveau. Sle'-Foy

Ce coupon doit etre présenté avec votre rietloyage

MANTEAUX DE SUEDE LONGS.......................22,99$
MANTEAUX DE SUEDE TROIS-QUARTS.........19,99$
VESTES DE SUEDE...............................................15,99$

OFFRE VALABLE JUSQU AU 26 JANVIER 1985 
pour un maximum de 5 vêtements

buandehlttes

1345, chemin Ste-Foy, Sl-Sacrement.
Plua Laval, Ste-Foy.

7115. Hénri-Bourasta. Chartesbourg. 
Chez les Provisoir participants.
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LE PARTI QUEBECOIS À L’HEURE DU CHOIX

Climat tendu entre les 
purs” et les “modérés

^ MONTREAL — Un certain climat de ten­
sion s’est installé dés l’ouverture des assises du 
Parti québécois à Montréal entre révisionnistes et 
orthodoxes.

L’ancien ministre Claude Charron est arrivé tout souriant au congrès 
du PQ, hier.

COLLEGE D’ENSEIGNEMENT
Général et professionnel
FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU

par J.-Jacquea SAMSON 
et Miche! DAVID

Une escalade d’accusations avait marqué les 
trois derniers jours.

L’appareil de sécurité déployé par la Sûreté du 
Québec et le Parti québécois, la présence massive 
de 750 représentants des médias et l'agitation des 
organisateurs des deux groupes dans les minutes 
précédant l’ouverture des délibérations cont­
ribuaient à cette montée de fièvre.

Pierre-Marc Johnson

M. Johnson est arrivé plusieurs minutes avant 
le débat du conseil national alors que quelques 
délégués seulement étaient déjà sur le plancher

du congrès et il s’est réfuté dans la section 
réservée aux délégués, à l’abri des journalistes.

Ses collaborateurs étaient très actifs pendant 
ce temps dans les corridors entourant la salle, 
pour préparer le débat de procédure au conseil 
national sur les règles qui régiront aujourd’hui le 
déroulement du congrès.

il s’agissait, notamment, pour les révisionnistes 
de contrer les manoeuvres de délégués pour 
obtenir une remise en question du leadership du 
premier ministre René Lévesque.

Vote secret ou à main levée

Deuxièmement, les orthodoxes, par l’in­
termédiaire de M. Paul Bégin, président de la 
région de Québec, souhaitait obtenir un vote 
secret sur l’article un du programme portant sur 
la souveraineté.

M. Bégin a déclenché en quelque sorte les 
hostilités de la fin de semaine en rappelant le 
congrès libéral de 196? où René Lévesque ré-

COURS AUX ADULTES
SESSION HIVER 85

Dernières journées 
D’INSCRIPTION

22 ET 23 JANVIER: de 13h30 à 16h30
18h30à21h00

Début des cours: Semaine du 28 JANVIER

Fin des cours: Semaine du 6 MAI

CÉGEP FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU 
1660, boulevard de l’Entente 

Québec GIT 2S5 
Tél.: 688-8310, poste 245 ou 235

Oocte'‘^*^Vass‘>^‘^

Les docteurs Lorraine Nodeau et 
Jean-Louis Couture avisent leur clien­
tèle que la "Clinique Dr Guylaine 
Lanctôt" portera désormais le nom 
des médecins qui la dirigent et y tra­
vaillent depuis le début soit:

CLINIQUE DE VARICES 
DOCItURS NADEAU, COUTURE TASS.

et que leurs bureaux sont regroupés au:

2145, chemin Ste-Foy 
Ste-Foy (coin Myrand) 

__________ 687-1816__________

CLINIQUE D’OPTOMÉTRIE
DE LORETTEVILLE

Examen de la vue 
Verres de contact 

Lunettes
Dr René Rhéaume, O.D., optomet^

167, boul. ValcarUer, Lorettevill*
842-8408

TUYAUX GELES?
Sam Mobile Inc., des experts pouvant régler 
vos problèmes de tuyauterie gelée 
Que ce soit des tuyaux de %" ou des con­
duits de 6 pieds de diametre. Nous les dé-
qeions tous

m"* 833-6840
24 heures 
par jour

IfordK
1350. boul. Charest ouest 687-3566

CHAREST
FORQ

FORD

AVEC DES 
ARGUMENTS 

CONVAINCANTS...
ACCUEIL - CHOIX 

PRIX COMPETITIFS 
SERVICE PERSONNALISE

DE QUOI VOUS COMmMCRE.

■p' •• ,• -<.4

universdécor ^
U\ngle Henri l\ et boulevard Hatnel 

820 Sl-|ejn-B,iphsle 872-2321

i

clamait au nom de la démocratie le droit à un 
vote secret sur l’orientation constitutionnel du 
PLQ.

l^e ministre Guy Chevrette.un révisionniste 
farouche, a pris la tête des modérés, suivi des 
Jean-Pierre Charbonneau et autres.

huées qui ont marqué l’intervention de M. 
Chevrette et les quoLbets qui ont fusé à son 
endroit du camp des orthodoxes étaient ré­
vélatrices du climat de tension qui régnera au­
jourd’hui entre les "purs” et les "modérés”.

Les Ixiuise HareL Monique Cloutier ont ar­
gumenté que le seuil de tolérance des délégués 
n’était pas le même pour tout le monde et que 
certains ne sauraient résister au tordage de bras 
aujourd’hui au moment du vote.

Les orthodoxes disaient aussi que ce n’était pas 
l’équité qui comptait comme l’apparence d'équité 
et que si, comme les révisionnistes le sou- 
tiennenL M. Lévesque et les siens n’exercent pas 
de pressions sur les membres du parti, le résultat 
sera donc le même au vote secret ou à main 
levée. Finalement, c’est par 86 voix contre 62 que 
le conseil national a rejeté la proposition des 
révisionnistes, et le vote d’aujourd’hui sera pris à 
main levée.

Bien préparés

Les révisionnistes sont arrivés bien préparés 
pour le congrès.

Un petit document d’une dizaine de pages, 
contenant un canevas de réponses à tous les 
arguments du groupe du docteur Laurin, a été 
distribué aux “poteaux” du camp des ré­
visionnistes qui devront défendre cette position 
aux micros.

Le document dont LE SOLEIL a pris connais­
sance, suggère d’inviter les orthodoxes qui pré­
fèrent la pureté de l’opposition d’aller militer 
dans d’autres mouvements indépendantistes. 
“Cela serait d’autant plus souhaitable, lit-on, qu’il 
est mauvais pour la cause que le PQ s’arroge le 
monopole de la promotion de la souveraineté.”

Le clan Lévesque-Johnson invite donc de façon 
non équivoque les "durs” à prendre la porte, dans 
ce texte.

L’attitude cassante des révisionnistes depuis 48 
heures risque maintenant de causer bien des 
dégâts aujourd’hui. L’heure est au grand ménage 
dans leur tête.

Fouille
Des policiers de la SQ ont fouillé soi­

gneusement le Palais des congrès avec des chiens 
renifleurs avant l’amvée des délégués, en début 
de soirée. Un policier a refusé d'indiquer si des 
menaces quelconques avaient été reçues.

Camille Laurin, du groupe des orthodoxes, 
tentera par tous les moyens de convaincre les 
délégués qu’il faut que l’indépendance soit au 
centre de la prochaine élection.

^^QBOOQDDa
CORRECTION

Dans notre cahier publicitaire “SUPER­
VENTE” en vigueur du 21 au 26 janvier 
1985, l’article suivant aurait dù se lire:

ORANGES NAVEL
Produit du Maroc 

Grosseur 100

10 pour
Nos excuses à notre clientèle

1,25$

1
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Rejet de roptlon de souveralneté^ÊSso^ation
l«s révisionnistes Jubiient

ILK PARU QUtBtCOIS A L*HEURe DU CHOIX
A-9

^ révlsioiuiiitM ébüMt évkUnuiimt très 
heureux pour la plupart de la pubScatk» hier par 

**«••• «Tun aoodage CROP qui vient lécitiiner 
leur démarche, aelon eux.

J’Jeequmm
SJkMSOM

Le premier ministre René Lévesque était fu­
rieux contre LE SOLEIL, en juin dernier, quand 
des camelots attendaient les ^légués au congrès 
du Parti québécois à Montréal pour leur livrer les 
résultats d‘un sondage Sorecom indiquant que le 
PQ ne recueillait alors que 23 pour 100 des appuis 
dans la population.

Dès jeudi, des révisionnistes savaient que l’op­
tion de la souveraineté-association ne retenait 
plus que 19 pour 100 des votes, a affirmé l’un 
d’eux hier. C'est donc avec une belle assurance 
qu’ils ont matraqué leurs collègues du camp des 
orthodoxes, convaincus que ceux qui ont ra- 
dicalisé le Parti québécois depuis 1981 étaient les 
grands responsables de la dégnngolade du PQ et 
de son option.

Le PQ s’apprête à tourner une page. Dimanche, 
cette formation politique ne sera plus la même 
qui, ces dernières années, affirmait conduire les 
Québécois à l’indépendance. La souveraineté sera 
devenue une ultime police d’assurances selon 
l’expression utilisée par le premier ministre dans 
sa lettre aux militai.ts, le 19 novembre et qui a 
provoqué la démission de Jacques Panzeau et des 
autres orthodoxes.

Les révisionnistes comme M. Pierre-Marc 
Johnson et M. Yves Duhaime sont toutefois 
encore incapables de préciser très clairement ce 
qu’ils entendent faire de ce parti politique et du 
pouvoir politique à Québec, si par un ren­
versement spectaculaire de tendance, auquel ils 
disent encore croire pour les prochains mois, ils 
parvenaient à le conserver.

Depuis deux mois , on entend abondamment 
parler de la nécessité d'ajuster le discours pé- 
quiste aux valeurs privilégiées par l'ensemble de 
la population . Les ténors péquistes ne ratent 
aucune occaision non plus de cogner sur la tête de 
“la gang à Bourassa”. qui recherche le pouvoir 
pour le pouvoir.

Même le ministre Yves Duhaime était in­
capable, au cours d'une entrevue au SOLEIL, 
jeudi, de dessiner le nouveau parapluie politique 
du Parti québécois, demain matin, quand la 
question de la souveraineté aura été évacuée. Le 
ikj a toujours manqué de maturité dans la 
confection de son programme, évoquait M. Du­
haime. “Alors que j'étais ministre de l'Energie, 
racontait-il, j'ai participé à l'atelier au congrès 
mais sans intervenir pour ne pas qu’on m’accuse 
de vouloir tordre des bras. Mais à un certain 
moment, j’ai dû arrêter la discussion et les 
prévenir qu’ils avaient déjà des commandes pour 
environ W milliards et qu’ils pourraient main­
tenant commencer à m’indiquer comment je 
pourrais financer tout cela !”

Le ministre Duhaime dit aussi que le temps est 
le meilleur allié en politique et que le PQ aura 
besoin de temps pour retomber sur ses jambes 
avant les prochaines élections. Sans cette source 
d'inspiration qu’était le thème de la souveraineté 
on ne voit pas très bien encore à quoi resemblera 
lePQ
A la recherche d’une clientèle

Le ministre des Finances indiquait qu’il faudra 
au plus tôt pour le PQ se mettre à la recherche 
d’une clientèle: 225,000 militants ont quitté le PQ 
depuis 1981. Il est persuadé que son parti en 
récupérera une partie.

Deuxièmement, il existe un important vacuum 
politique actuellement, dit-il. Le corps électoral 
est mouvant au Québec, comparativement à ce 
qui se passe chez nos voisins ontariens et amé­
ricains où les grandes familles politiques assurent 
davantage de continuité. Au cours des 15 der-

COMMISSION 
REOIONALE 
JEAN TALON

CJT
MESSAGE DE LA 
COMMISSION 
RÉGIONALE 
JEAN-TALON

la

à la clientèle Jeune 
et adulte de ton territoire, 
(intcrlptlcn aux cours de 
deuxième session)

1. COURS OFFERTS:
• français (de la Ire a la 5e secondaire) 
e anglais (de la 1 re a la 5e secondaire)
• mathcmaliques

(de la Ire a la 5e secondaire)
• biologie - chimie - physique
• enseignement religieui ou moral 

(de la 1 re a la 5e secondaire)
• histoire - musique
• autres (selon le nombre d inscriptions)

2. OU S'ADRESSER?
A I un des deu« endroits suivants selon les besoms 
ton temps de disponibilité ton style d apprentissage 
ton experience et le but que lu poursuis

A) Si lu desires taire un apprentissage mdi 
viduaiisè avec a'de pedagogique et 
avec entrAe et sortie vanab'es 
AOflESSE-TOi a
SERVICE DE L'EDUCATION
DES ADULTES
900, Place Sort>onne
Charlasbourg
Tél.: 826-2154 (Jour)

' 626-2646 (soir)
B) Si tu desires suivre un cours de type dit

traditionnel avec un professeur qui 
dispense l enseignement a un groupe 
d éleves à raison de 90 heures par ma­
tière (6 heures de cours par semaine 
pendant 15 semaines sort le jour sort le 
soir ADRESSE-TOI a 
PAVILLON ALBERT-OUELLET 
335, 76è Rua ouest 
Charlasbourq 
Tèl.: 628-3395 (jour at soir)

Dans ce dernier cas l INSCRIPTION se lermme'a le 
25 lanvier 1985

Hauras d'inscription de 9hOO a 11 h30 
eide 13h008 I6h30 
DÉBUT DES COURS: 11 février 1985 
FIN DES COURS 10 |uin 1985 
EXAMENS da la CRJT at du MEO:
12 au 22 |uin1985

mères années au Québec, un grand parti politique 
est mort, un autre est né et a exercé le pouvoir 
quelques années plus tard seulement. Les as­
pirations de la population changent et “la même 
formule ne peut pas être gagnante tout le 
temps’’, disait très ouvertement le ministre, en 
référant au discours péquiste des années pass^.

Le PQ ira donc courtiser “dans les limbes” 
politiques ces indécis qui font et défont les 
gouvernements, expbquait M. Duhaime.

Pour ce faire, il devait, quel qu’en était le pnx, 
épurer l’article un de son programme, comme il 
l’avait fait à son congrès de 1974 pour devenir un 
grand parti de masse et prendre le pouvoir.

M. Duhaime appelle cela du réalisme politique 
Au Québec, cette attitude est qualifiée dé­
daigneusement d’électoralisme. glisse-t-iL

Le coup de barre sur l’article un du programme 
du PQ devra être suivi d’une sérieuse mise à jour 
du programme du PQ s’il veut conserver une 
certaine crédibilité. Ln discussions sur la sou­
veraineté et les moyens d’y accéder ont accaparé 
l’essentiel des énergies ces dernières années et 
sur les plans économiques et sociaux, le PQ 
regroupait toute la gamme des tendances, de 
Camille Launn. Denis Lazure, Gilbert Paquette et 
autres, aux Raynald Fréchette , Rodrigue Biron 
et compagnie. L’objectif de la souveraineté était 
le ciment qui tenait ensemble ce parti. M. Du­
haime est convaincu que le PQ sera une for­
mation plus homogène dimanche, une fois réglée 
la crise. La même cohésion sera aiusi exigée de la 
population aux autres chapitres du programme. 
Les distances prises par le gouvernement qui a 
laissé le programme sur les tablettes depuis le 
début de la crise économique parlent autant que

Manifestation 
des policiers 
au congrès
^ MONTREAL (PC) — Près de 400 policiers 

de la Sûreté du (Québec, sont attendus tOt ce 
matin devant le Palais des congrès à MontréaL où 
se déroule le congrès national du Parti québécois.

Les agents qui seront à bord des auto-pa­
trouilles de la SQ, veulent ainsi manifester leur 
mécontentement contre le décret gou­
vernemental fixant leurs salaires pour les trois 
prochaines années.

Les policiers qui ont obtenu un permis pour 
manifester, doivent se réunir en face du quartier 
général de la sûreté, rue Parthenais, vers 6h30, 
pour ensuite prendre la direction du Palais des 
congrès vers 7hl5.

celles que les membres de Taile patlementaire ont 
très majontairement gardées par rapport à l’ar­
ticle un, tel que voté en juin dernier.

Morin analysera
Claude Monn qui avait réussi au congrès de 

1974 à faire unpnmer un virage au Parti qué­
bécois en acceptant l’idée d’mtroduire un réfé­
rendum pour consulter la population sur l’acces­
sion à la souveraineté, agua comme analyste 
pour Radio Canada en fin de semame. M. Monn 
se disait heureux hier de la publication du son­
dage CROP à quelques heures du congrès. Il 
appuyait la démarche des révisionnistes ces der­
niers mois.

CLINIQUE
D’OPTOMÉTRIE

DE CHARLESBOURG
Dr Léonard Noël, 

B.A., O.D.
Dr Marle-Frairce Rioux, 

O.D.

623-5409 ^

• Examen 0/e la vue
• Choix de montures
• Verres de conlacl
V____

Carrefour
Charlesbourg
8W)0 bCKil Henri Boura&M 
Suite ?.)8

Ouvert S Jours

soirs
y

INTERNATIONAL

Le ministre des Finances. Yves DUHAIME

SOLDE
DE JANVIER

Angle boulevard Hamel 
et Henri IV (418) 871-2221
Aussi cjisponible a Chicoutimi. 
Trois-Rivieres et Rimouski

FAUTEUIL TUBULAIRE MOELLEUX ET CONFORTABLE
Couleurs disponibles:
vert, bleu, jaune, rouge, OO 195$
brun, gris et noir. 09. ^
PRIX REGULIER 1Î9 95S

TECHNIQUES DE SECRETARIAT
1'® Session—Janvier 1985

ADULTES
Programme d’intégration au 

marché du travail

Première session

• Français écrit
• Transcription
• Dactylographie
• Anglais
• Comptabilité

Deuxième session

• Traitement de textes
• Rédaction de documents
• Transcription
• Procédés de secretariat 

(simulation de bureau)
IB Anglais

Début des cours: le 21 janvier

Horaire: du lundi au vendredi de 9h30 à 12h30
SERVICE DE 
PLACEMENT

• PROGRAMME 
D’UN AN

ÉTUDIANTS
CHANGEZ D’ORIENTATION et optez pour un 
programme qui vous donne une

CHANCE d’emploi.

NIVEAU COLLÉGIAL ET POSTCOLLÉGIAL

DEC OU AEC. Postscolaire
Reconnaissance des acquis antérieurs
Durée; entre 2 et 4 sessions selon vote formation.

Notre proqramme offre les options suivantes;

BUREAUTIQUE Traitement de textes
Micro ordinateurs 
Programmation en langage Basic. 

JURIDIQUE Procedure civile I
Procedure civile il

MÉDICALE Terminologie medicale
Sc-cretanal medical

TOUS NOS frupANTSSONT ADMISSIBLES A JX PRÊTS ET BOURSES DU MEO

Pour s inscrire ou obtenir plus de renseignements veuillez communiquer avec le

LE COLLÈGE BART EST RECONNU
PAR LE MINISTÈRE DE L ÉDUCATlON OU QUÉBEC

751, côte d'Abraham, Québec GIR 1A2 — 522-3906
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Conciliation entre CSS et CLSC

Chevrette change 
les règles du jeu

Québec, Le Soleil, eemedi 19 janvier 1985

A MONTREAL 
(PC) — Constatant 
que les règles du jeu 
fixées par CamUle Lau­
rin pour le transfert 
des responsabilités 
avaient amené les CSS 
et les CLSC dans des 
culs-de-sac, le nou­
veau titulaire des Af­
faires sociales, Guy 
Chevrette, a décidé de 
redistribuer les cartes.

"s

Le président de ta Fédération des affaires 
sociales, Yves Lessard, a obtenu que les 
travailleurs gardent leur accréditation avec 
leur syndicat original jusqu'à la période de 
maraudage.

par Rouanda 
PARENT

“Il y a eu manque de 
communication entre 
les parties, manque 
d'information de ba^; 
ce qui a abouti é de 
l'incompréhension", a- 
dit le ministre en 
conférence de presse 
hier.

Il a reconnu que le 
transfert des res­
ponsabilités entre les 
Centres de services so­
ciaux (CSS) et les Cen­
tres locaux de services 
communautaires 
(CLSC) se faisait dif­

ficilement dans plu­
sieurs régions du Qué­
bec et par­
ticuliérement au Sa­
guenay—Lac-Saint-Je 
an. en Estne et en 
Montérégie (comp­
renant les régions de 
Saint-Hilaire et Saint- 
Bruno).

Aussi, le ministre 
Chevrette a-t-il confié 
hier aux instances ré­
gionales. les CRSSS, le 
soin d'apprécier les 
ajustements né­
cessaires pour tenir 
compte des par­
ticularités de leur ré­
gion et faire en sorte 
qu’un accord s'é­
tablisse.

Le ministre Che­
vrette a fixé la date 
limite du 15 février 
pour que les directions 
des CSS, des CLSC, 
des syndicats et des as­
sociations de cadres 
s’entendent sur la réal­
location des res­
sources.

“Il faut éviter de dé­
balancer une des deux 
structures au profit de 
l’autre”, a signalé M 
Chevrette.

A défaut d’une en­
tente, le ministre pour­
ra soit trancher lui-mé- 
me les litiges “en li­
mitant au maximum le 
nombre d’insatisfaits" 
ou constituer un comi­
té provincial ayant le 
mandat de faire des re­
commandations au mi­
nistre.

Le président de la 
Fédération des affaires 
sociales (CSN), Yves 
Lessard, a obtenu du 
ministre Chevrette que 
les travailleurs syn­
diqués conservent leur 
accréditation avec leur 
syndicat original jus­
qu’à la pénode de ma­
raudage.

Le volume de la tâ­
che est aussi source de 
tensions. Certains es-

COURS DU SOIR HIVER 1985

INSCRIPTION
Quelques places étant disponibles dans les cours ci-dessous nous accepterons de nouvelles inscriptions le 
mercredi 23 janvier prochain entre 13h30 et 16h30 au collège de Limoilou et entre 18h30 et 21h00 aux collè­
ges de Sainte-Foy et de Limoilou.

paysager L
Production des plants MA
Protection
Gestion et législation

L-ME

urbaine J
Projet de recherches II

TIQUES
ME

Mathématiques
Calcul différentiel et

MA-J

integral 1
Algèbre vectorielle et

MA-J MA-J

linéaire geometne
Calcul différentiel et

L-ME L-ME

integral II
Algèbre (cours prep aux

MA-J MA-J

etudes coll ) MA-J
Statistique L-ME MA-J

1 Chimie des solutions L-ME

Mécanique L-ME L-ME
Electricité et magnétisme L-ME L-ME

: DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS
; Construction de sa maison ME

NUMÉRO TITRE DU COURS

TECHNOLOGIE FORESTIERE
190-704-81 Principes d aménagement

190-705-81 
190-708-81 
190-709-81

190-711-81 
MATHEMA
201-102-82 
201-103-77

201-105-77

201-203-77

201-211-75

201- 337-77 
CHIMIE
202- 201-75 
PHYSIQUE
203- 101-77 
203-201-77

221-913-78 
SCIENCES GRAPHIQUES
242- 101-76 Sciences graphiques L-ME
ÉLECTROTECHNIQUE
243- 150-84 Circuits logiques MA-J
TECHNOLOGIE DE SYSTÈMES 
247-212-80 Tech program, industrielle L-MA
247-311-80 Interface L-ME
247-423-80 Périphériques II MA-J
TECHNIQUES DE PRÉVENTION DES INCENDIES
311 -707-83 Installations fixes

d'extinction MA
311-709-83 Danger d'incendie ME
311-711-83 Inspection de prevention j
TECHNIQUES FAMILIALES (GARDERIE D'ENFANTS) 
322-000-85 Prevention premiers soins

santé de l enfant
322-243-75 L'observation et ses

méthodes
PHILOSOPHIE
340-101-84 Philosophie pensee et

discours
340-201-84 L être humain et son milieu J
340-301 -84 Les conceptions de I etre

humain
340-401-84 Ethique et politique ME
PSYCHOLOGIE
350-205-77 Psychogénese I

(psychologie de l'enfance) 
350-305-77 Psychogenese II (psych

de l'adolescence)
350-914-77 Relations humaines J
350-951-78 Psychologie de la

personne adulte
Economique
383-920-71 Introduction a I économique
administration
401 -123-78 Introd à l'administration et

au marketing
Elements de direction et de 
gestion du personnel J
Gestion du personnel L
Publicité 
Vente
Comptabiii'f

LIMOILOU SAINTE-FOY NUMÉRO TITRE DU COURS LIMOILOU SAINTE-FOY

410-535-74
410-540-79
410-623-79

410-631-79

412-541-81
412-541-81
412-541-81
412-641-84

412-641-84

MA

401-124-78

401 430-79 
401-928-76 
401 934-79 
401-999 82
TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
410-1'0-79 Comptab'i'*e I '’A ■
410-210-79 Comptabilité II MA-j
410-320-79 Comptabilité ana’ytiquc ac

gestion
41 0-430-74 Marketing I
410-503-79 Placement
410-513-79 Comptabilité III
410-515-79 Besoins en assurance-vie ’MA

Information:
Collège de Limoilou 
1300, 8e Avenue 
Québec (Québec) 
01K 7H3 
(418) 647-6627

ME

Elements d actuariat 
Finance I
Contrôle interne et 
vérification 
Marketing II 

‘ Ces deux cours seront dispensés dans les 
locaux de l'Assurance-Vie Desjardins a Lévis
SECRÉTARIAT
412-201-77 Dactylographie II 

Traitement de texte 
Traitement de texte 
Traitement de texte 
Complément de traitement 
de texte
Complément de traitement 
de texte

Ces cours sont aussi disponibles de |Our 
au College de Limoilou pour information 

appeler a 647-6687.
INFORMATIQUE
420-900-74 Initiation a I informatique 

Introduction au langage 
cobol
Introduction au langage de 
prog (Lotus)
Programmation des micro- 
ordinateurs 
Introduction a 
l'informatique de gestion

ARTS PLASTIQUES
510-210-77 Recherche et

documentation II 
(Recherche et 
documentation II 
Organisation picturale 
Organisation spatiale 
Dessin technique I 
Techniques et matériaux 
Dessin technique II 
Dessin I 
Dessin II 
Couleur I

ESTHÉTIQUE ET HISTOIRE DE L ART
520-101-82 Elements d esthétique et 

d histoire de I an 
Histoire de l an et 
esthétique It 
Histoire de i an e» 
esthetique II 

ARTS APPLIQUÉS 
570-104-79 Init a la prise de vue I 

(photographie)
(^ssm et illustration I (illus. 
en publicité)
Graphisme (initiation au 
graphisme)
Etude de la lettre (calligra­
phie et dessin de la lettre) 
Graphisme K (techniques 
et conception)
Techniques 
photographiques I 
Techniques 
photographiques II

TECHNIQUES DES COMMUNICATIONS
589-925-77 Communication et créativité 
FRANÇAIS 
601-202-70 
601-302-70 
601 402-70 
601-902-73 
601-911-76 
601-911-76 
ANGLAIS 
604-301-82 
604-302-82 
ESPAGNOL 
607-201-70

• MA 
L-ME MA-J

MA 
L-ME 
MA-J 
‘ SA

420-912-75

420-919-75

420-946-78

420-947-84

510-210-77

510-310-77
510- 320-77
511- 101-78 
511-111-78 
511-201-78 
511-221-78 
511-321-78 
511-331-78

520-201-82

520-201-82

570-106-79

570-136-79

570-216-79

570-236-79

570-346-79

570-446-79

MA

ME

L-ME

Theà'rr 
Roman 
E ssai
Elements de r-.-juist.qun 
Français écrit 
Français eent

Anglais intermediaire . 
Anglais intermediaire II

Espagnol élémentaire II

MA

V f.lA
ME

MA )

MA
ME ME

MA
MA

MA

Collège de Sainte-Foy 
2410, chemin Sainte-Foy 
Sainte-Foy (Québec) 
01V 1T3 
(418) 659-6620

N.B t) L'intciipllon est limitée eus places disponibles seulement 
2) Les cours débuteront dans la semaine du 2S janvier 198S

tunent que ceux qui 
sont transférés dans 
les CLSC laissent der­
rière eux un tel nom­
bre de dossiers que la 
tâche de ceux qui res­
tent dans les CSS est 
alourdie

“Nous pourrons né­
gocier non seulement 
en fonction des droits 
des salariés qui sont 
déplacés mais aussi 
des droits des salariés 
des établissements qui 
les reçoivent”, a 
commenté M, Lessard.

Du côté des CSS qui 
se voient délester d’un 
grand nombre de res­
sources, on se réjouit 
de la décision prise 
hier de confier le rôle 
de médiateur aux ins­
tances régionales que 
sont les CRSSS.

Invité à comparer sa 
façon de faire à celle 
de son prédécesseur, 
Camille Laurin, M. 
Chevrette a dit qu’il 
avait un style et une 
méthodologie dif­
férente et que sa prin­
cipale prtoccupation 
était d’apporter plus 
d’humanisation dans 
les services et dans les 
rapports entre les 
groupes responsables 
des soins de santé.

Un centre d'accueil à Dolbeau n'est pas une solution à court terme 
selon Chevrette.

Démission à Doibeau: 
les médecins mènent 
une lutte politique
4 MONTREAL (PC) — Le mi­

nistre des Affaires sociales, Guy 
Chevrette, considère que les mé­
decins de Dolbeau qui ont dé­
missionné en bloc jeudi pour don­
ner du poids à leurs revendications 
mènent une lutte davantage po­
litique que professionnelle.

Ce groupe de médecins se plaint 
de ce que le service d’urgence dé­
borde du fait que des malades ch­
roniques occupent les lits de courte 
durée.

Selon le ministre, ils tiennent 
mordicus à la construction d’un 
centre d’accueil pour régler ce pro­
blème qui ne saurait constituer un 
remède à court terme.

M. ChevTCtte assure qu’il leur a 
proposé d’accorder un montant de 
$543.000 au CLSC de Dolbeau pour

que soient assurés des soins à do­
micile; de mettre à leur disposition 
de 10 à 15 places dans des familles 
d’accueil; de passer un contrat de 
$100,000 pour que des malades 
soient transférés dans un endroit à 
l’extérieur de l’hôpital.

Il dit leur avoir également pro­
posé d’évaluer leurs équipements 
tout en signalant que le ministère 
des Affaires sociales avait versé, 
assez récemment, des subventions 
de $200,000.

“Ils ont quand même dé­
missionné", a lancé le ministre ce 
qui lui fait croire que les re­
présentants de ces médecins veu­
lent faire de “l’action politique”.

“Il y aura des élections en juin, 
qu’ils se présentent”, a-t-il dit
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ACGA — Québec

Dr Georges Leblond 
Souper de l'Association 
canadienne de gestion des 
achats du district de Qué­
bec. le mardi 22 janvier à 
17h30 au Quality Inn, Ste- 
Foy M. Georges Leblond, 
psychologue, cofondateur 
de la "Clinique de contrôle 
du stress", nous fera un 
exposé sur le sujet "Stress 
et recherche de l'excellen­
ce"

Pour informations 
supplémentaires 
M Robert Fiché 

6H7.1242 (Ann)

POR-ACTUALITÊ
vtl:) v<St .-eî)

'ai 'ai 'i?i. ’.a. ’.tj. 'as '(A. (41 A 46 & a 4)

Bricolage Recette 
Historique Méli-Mélo 

Historique Spécial Pop Jeux 
7 Erreurs Recette Bricolage 
Historique Jeux 7 Erreurs 

Recette Spécial Pop 
Méli-Mélo Jeux „

7 Erreurs

EN VEri
DANS TOUS 
LES RESTAURANTS 
POPEYE
lO^

m
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L’opération “Nez rouge
Le prélude d’une importante mission, en 86

Le Seieil, Jean Morie Villeneuve

L« brigadier général Terrence Liston, 
commandant du Se Groupe-Brigade du Ca­
nada.

é L’opération “Nez 
rouft” de ceue année 
e«t le préhide d^uie 
miaâon beauco phu 
importante qui m tien­
dra en 1984. La baae 
militaire de Vakartief 
sera vidée de presque 
tous ses effectifs, qui 
se transporteront pour 
plusieurs semaines jus­
qu’en Norvège.

par Pierre ASSELIN
La ville (le Québec 

sera à ce moment le 
théâtre de manoeuvres 
importantes puisque 
ce sont 5,000 soldats et 
1,000 véhicules qui se­
ront transportés â bord 
de bateaux et d'avions, 
à partir de la base mi­
litaire et du port de 
Québec. Ces effectifs 
représentent à peu 
prés 90 pour 100 de ce 
qui se trouve à la base 
de VaJeartier, aussi les 
Forces années pen­
sent-elles faire appel à 
un bataillon de l’ex­
térieur pour occuper la

base pendant l’absence 
des soldats, qui pour­
rait durer quelque six 
semaines

Ce sont les in 
dications fournies 
hier, par le comman 
dant du 5e Groupe-Bn 
gade du Canada, le bn 
gadier général Ter 
rence Liston, lors de la 
deuxième conférence 
de presse donnée pour 
pré^nter l’opération 
“Nez rouge” de cette 
année. Rappelons que 
le 5e Groupe-Bngade 
effectue pr^ntement 
ses manoeuvres hi­
vernales dans la région 
comprise entre Vic- 
tonaville. Plessisville 
et Black-Lake.

Le Groupe-Brigade 
est baptisé “Grou- 
pebrigacle canadien 
transportable par air et 
mer” (CTAM) parce 
qu’il est appelé à se 
transporter sa.ns délai 
du Canada jusqu’en 
Norvège, pour remplir 
ses engagements en­

vers l’OTAN Les ma­
noeuvres de 1986 cons­
titueront dono une im­
posante répéuuon gé­
nérale <ie ce qui se pas­
serait vraiment si la 
Norvège était at­
taquée.

“Cet engagement du 
Canada, a expliqué le < 
commandant, est très 
exigeant parce qu’il si­
gnifie que nous devons 
nous transporter ra­
pidement jusqu’en 
Norvège. Et avec 5,000 
personnes et 1,000 vé­
hicules. cela demande 
une planiTication ex­
trêmement mi­
nutieuse.”

Les troupes seront 
surtout transportées 
par mer, à bord de na­
vires civils, comme 
l’ont fait les Bri­
tanniques pour la 
guerre des Falklands, 
avec le Queen Eli­
zabeth II, La marine 
militaire aura la res­
ponsabilité d’escorter 
le convoi, qui comp-

Mise sur pied d’un comité 
de reiance pour ia Wabasso

é TROIS-RIVIERES (d’après PC) - 
La réunion d’urgence qu’ont eue, hier 
après-midi, le maire Gilles Beaudoin, de 
Trois-Rivières, et les députés Pierre H. 
Vincent et Denis Vaugeois à propos du 
dossier Wabasso, a accouché de la mise 
sur pied d’un comité de relance tripartire 
auquel seront conviés aussi le syndicat 
et la compagnie.

La présidence du comité a été confiée 
au professeur Réal Fortin, l’actuel pré­
sident de la Société du parc industnel de 
Bécancour.

Les trois élus ont donc convenu de

cette action pour tenter l’impossible: 
faire redémarrer Wabasso en remuant 
ciel et terre et en injectant des capitaux 
gouvernementaux et privés si né­
cessaire. s’il s’avère que l’entreprise peut 
encore être rentable.

Les trois hommes veulent que le comi­
té de relance se penche au plus vite sur 
l’étude du cas Wabasso et sur l’hy­
pothèse de sa rentabilité. Ils misent sur 
le fait que Wabasso croyait encore l’été 
dernier pouvoir redresser la barre via un 
plan de relance rigoureux. Le syndicat 
devait alors refuser les compromis sa-

^ CROISIERES PETILLANTES ,
A VOTRE SANTE !
CHAMPAGNE À NOS FRAIS 

à bord du S/S RHAPSODY
UNE CROISIERE MEMORABLE

Une ambiance aussi pétil­
lante que le meilleur des 
champagnes! Une cuisine 
cinq étoiles. Vins français 
servis à volonté à tous les 
repas du soir, gracieuseté de 
la maison. Dès rembarque­
ment, accueil au champagne 
et la fête champenoise

commence! Champagne au 
cocktail du Commandant. 
Champagne au “brunch” des 
plus somptueux! Et toujours 
du champagne au cocktail des 
voyageurs solitaires. Paquet 
est le symbole de la joie de 
vivre, c'est pourquoi notre 
image est unique.

ESCALES AUX 4 ILES ENCHANTEES
Le Rhapsody, fierté de la 
flotte Paquet, appareille tous 
les dimanches de Fort Lau­
derdale (Port Everglades), 
de novembre à avril. Des 
escales telles que Nassau et

les plages de Paradise Island, 
le Vieux San Juan et l’histo­
rique Fort El Morro sans 
oublier plages, montagnes 
luxuriantes et achats détaxés 
de St-Thomas et St-John.

7 JOURS ETINCELANTS DE SOLEIL
Cette ambiance de fête à partir dp 
commence près de la piscine 
pour plus tard se poursuivre 
au Salon Spectacle et au 
Casino. Alors joignez-vous à 
nous! Et pour vous inciter S; 
à choisir notre croisière 
Champagne vers des escales

930’
'RHAPSODY
Vpaquet

pétillantes, nou.s vous 
offrons, cette sai.son 
seulement, des tarifs 
étonnants: 930$ lits 
superposés; 2 lits bas 1 035$ 
intérieures; extérieures 1 
100$. Economisez jusqu’à 
40% de nos tarifs réguliers.

Tarifs par personne, occupation double, selon disponibilités. Tarifs légèrement plus 
élevés en haute saison. Taxes portuaires et vols en sus.

Silltry
1327, avenue Maguire - Tel 688-9922
Sa»nte Toy
Carrefour La risrade - Tel.. 651-3441
OuMmc
T^i 'ice La Laurenlienne - Tel. 647-5343
Charfestwura
Place Letxxirgneul - Te- 627-2070
Levit
I i-b Ga fes Cnagnon - Te' 833 194,.' 

Defcrifeurs J un oemtis du ûuetiei'. •

tera au moins quatre 
navires

Les Russes sont déjà 
au courant des ma­
noeuvres, prévues de­
puis un certain temps. 
Cette opération de­
mande du tacL indique 
le bngadier ^néral, 
car les Soviétiques 
sont plus que sus­
ceptibles en ce qui 
concerne leurs fron­
tières. “C’est aussi une 
fa<;on de leur dé­
montrer que la Nor­

vège n’est pas seule et 
qu’elle ne constitue 
pas une proie facile!”

Une brigade 
Irmttoophotte 

Par ailleurs, M Lis­
ton a indiqué avec un 
certain plaisir que. à 
un bataillon près, la 5e 
brigade était fran­
cophone. En effet, seul 
un bataillon cantonné 
à Gagetown est 
composé de soldats an- 
glophones; et au coure

de l’opération Nez rou­
ge. c’est en français 
que se donnent les or­
dres. Il n’y a pas de 
traduction simulunée 
et les ofTiciefs an­
glophones doivent pos­
séder une maîtrise du 
français s’ils veulent 
comprendre ce qui se 
passe, a expliqué l’of­
ficier.

“Autrefois, le 22e 
était seul kl à Val- 
cartier et la bngade 
était cantonnée à Ga­

getown. Aujourd’hui, 
c’est le contraire: la , 
bngade, donc les uni- ' 
tés de soutien et la lo- • 
gistique, fonctionne en 1 
français à Vakartier et 
c’est à Gagetown que 
se trouve la seule unité ! 
anglophone, une mi- ' 
nonté parmi la mi- 
nonté, blaguait-il Et * 
nous n’avons aucun 
problème. C’est une 
chose que je n’aura» 
pas cru possible voilà 
15 ans!”

Nautilus Plus

lanaux demandés. En septembre. Wa­
basso annonçait la fermeture de l’usine 
de Welland, en Ontario, et la mise à pied 
de 250 travailleurs à Trois-Rivières, me­
sures grâce auxquelles elle croyait en­
core pouvoir se sortir du rouge. Or, 
quatre mois plus tard, Wabasso lance la 
serviette.

Le député Pierre H. Vincent a déclaré 
hier, à l’issue de la réunion, qu ’il ne faut 
pas prendre pour acquis que Wabasso 
est non rentable uniquement parce que 
ses dirigeants actuels refusent de conti­
nuer. VOTRE RÉSOLUTION DE L’ANNÉE: 

FAITES BONNE FIGURE!

.Club

Pour seulement I.IIS/Jour, 
nous vous offrons:

24 appareils NauUkit • Hydro-Gym 
Un# évaluation de votre condition 
physique
Un programme personnalisé selon vos 
Intérêts et vos besoins 
Activités diverses: contérences. 
club de jogging
3 sports de raquette: badminton, 
racquetball. squash 
A l'Intérieur du plus beau club 
de la région

ABONNEMENT
RACQUETBALL pour 12 mois

4280, bout. Hamel, Anclenne-Lorette - 872-0111
(entre bou Henri IV et Duplessis)

Cours de 
spécialisation 

en bureautique
Pour faire face ib la nouvelle technologie qui nous envahit, le 
Collège Bart a mis sur pieO une série de cours en bureautique 
pour les personnes oeuvrant dans le dorriaine du secrétariat ou 
celles en quête d un erriploi dans ce secteur

Contonu: Cours 1 contact technologique 
Cours 2 Traitement de textes 
Cours 3 les micro-ordinateurs 
Cours 4 Programmation en langage BASIC

Remarque: Ces quatre cours sont dispensés de façon consécutive

Jour: Durée d'une session 
Débutant le 28 janvier 
Du lundi au vendredi, de 9h30 à 12h30

V
Soir: Débutant le 28 janvier '

Les lundis et meraedis, be 18h30 b 21 h30
* -U.

.

TOUS CES COURS SONT DE NIVEAU COlliGIAl ET RECONNUS PAR LE 
MINISTERE DE L’ÉDUCATION DU QUÉBEC.

Pour t'interire ou obtenir plut de renseignementi. veulllei communiquez ovec le

751, côte 
d’Abrahom 

Québec 
G1R1A2

522-3906



Chacun son marteau en main, les employés handicapés de la scierie frappaient droit et Juste 
mardi matin sur les murs de cabanon.

Un travail apprécié: 
“Les gars visaient 
droit et juste!”

4 Les Ateliers R-10 ont tenu parole! Les 23 
employés de la scierie, congédiés à la veille de 
Noël, le 19 décembre, ont tous été rappelés au 
travail, comme promis, le 9 janvier.

Mardi, tout le monde était à l’ouvrage et le 
coeur y était aussi. Dans la menuiserie, en trois 
coups de marteau bien assenés, les clous dis­
paraissaient jusqu’à la tête dans les murs de 
cabanon, les piquets de clôture, les coffres à bois. 
Les gars visaient droit et juste!

"La machinerie, tombée en panne à la mi- 
décembre à cause d’une vis de robot qui s’est 
brisée, a été réparée le 8 janvier, annonce fiè­
rement le chef de l’atelier, M. Jacques Lemieux. 
Les employés sont rentrés le lendemain, 9.”

M. Lemieux parle avec enthousiasme des em­
ployés de R-10. “Ces gens-là ne rechignent pas à 
l’ouvrage. Ils aiment travailler, souligne-t-il. Il est 
très rare qu’Jls s’absentent et quand ils le font, 
c’est généralement parce qu’ils ont un traitement 
à recevoir ou une ordonnance médicale à fai^e 
renouveler.”
Malheureux

Présentement, il y en a un qui manque à 
l'appel. Il fait une dépression. M Lemieux s’in­
quiète. Il connaît tous les employés depuis si 
longtemps. Il était déjà là, en 1967, quand R-IO 
est né sous l'impulsion de Mgr Raymond Lavoie 
pour distraire et occuper les ex-détenus et les ex­
psychiatrisés. Puis, de fil en aiguille, R-10 est 
devenu un atelier protégé et. enfin, un centre de 
travail adapté (CTA) pour les personnes han­
dicapées non compétitives sur le marché régulier 
du travail.

Ce n’est pas que le chef d’atelier, qui est à la 
fois contremaître, menuisier, mécanicien et j’en 
passe, recette le passé. Mais il déplore, depuis 
que la priorité de l’économique sur le social a été 
consacrée, de ne plus avoir le temps de parler 
avec le personnel handicapé. “C’est ça que je 
trouve malheureux, soupire-t-il. On pourrait faire 
tellement de bien à ces gens-là si on avait un peu 
de temps pour les écouter.”

M. Lemieux peut toujours se consoler en se 
disant qu’il n’est pas seul dans son cas. Son 
dilemme, il est vécu dans plusieurs centres de 
travail adapté. Mais il faut maintenant avoir 
atteint l’autofinancement avant de pouvoir s’of­
frir le luxe de préoccupations sociales dans un 
CTA.

CLINIQUE D’OPHTALMOLOGIE 
BELLEMAP.E ET LAFOND

Or Fernand Bellemare, M.D. C.S.P.Q., et 
Dr Gilles Latond, M O. C.S.P.Q., F.R.C.S. (C)

OPHTALMOLOGISTES
Maladies des yeux, examen de la vue 

Verres de contact
320, rue Saint-Joseph est, Québec

Complexe bibliothèque de Québec 
Place Jacques-Cartier

529-9411

Ce virage raté dont parle l’ad- 
mmistrateur provisoire des Atebers R- 
10, M. Gaétan Gagné, c’est la trans­
formation, il y a trois ans. de l’ancien 
atelier protégé de la rue TaïUon, dans le 
Centre industriel Saint-Malo, en centre 
de travail adapté (CTA). Un changement 
d’orientation fondamental puisqu’il 
convertissait en véritable PME un atelier 
qui, jusque-là n’avait eu pour seule 
préoccupation que d’“occuper” des per­
sonnes handicapées, mentales ou phy­
siques, sans souci aucun d’efficacité, de 
rendement, ou de rentabilité.

“Ça me prend $200,000!” A la façon 
dont M. Gagné laisse tomber le chiffre, il 
est clair que ça urge! $200,000, c’est pour 
“éteindre le feu”, payer les comptes. 
C’est la condition sine qua non pour 
éviter la fermeture de R-10, “Je ne peux 
pas faire de plan précis de redressement 
tant que je n’aurai pas mon argent”, 
lance le président de Gagné & Associés, 
un cabinet de gestion-conseil pour le 
redressement et le lancement d’en­
treprises.

Président de la dernière campagne de 
Centraide pour la région de Québec, M. 
Gagné “sait faire". Il harcèle d’appels 
répétés la présidente de l’Office des per­
sonnes handicapées du Québec (OPHQ), 
Mme Laurette Champigny Robillard. 11 
tient le ministre responsable de la région 
de Québec, M. Jean-François Bertrand, 
au courant de tous les développements 
dans le dossier R-10. Et il surveille du 
coin de l’oeil “le gars des chèques” au 
gouvernement, M. Yves Duhaime. Et si 
tout ce beau monde devait lui faire faux 
bond, il lorgne déjà du côté de certaines 
fondations, confiant que l’une d’elles 
accepterait de venir à la rescousse des 
Ateliers R-10 pour les sortir de leur 
embarras financier.

Perdu beaucoup

Selon M. Gagné, R-10 a englouti 
$200,000 dans la mise sur pied d’une 
scierie en 1982. Devenus CTA, les ate­
liers s’étaient vite rendu compte qu’ils 
n’arriveraient jamais à s’autofinancer 
juste avec les vadrouilles, les lavettes et 
les préparations culinaires. Un nouveau 
produit s’imposait. Le temps pressant.

on opte pour le marché du bois qui 
parait alorê prometteur.

Bâtie avec de l’équipement usagé, la 
sciene coûte $100,000 de plus que prévu. 
L’OPHQ assume 75 pour 100 des dé­
penses d’immobilisation, mais R-10 doit 
néanmoins débourser $50,000 puisés à 
même son fonds de roulement Chose 
inconcevable dans l’entreprise privée, la 
période de rodage s’éternise sur une 
pénode d’un an et demi. La machinene 
bnse. Les pièces de rechange sont in­
trouvables. L’équipement n’est pas adap­
té à une main-d’œuvre handicapée.

“On a perdu beaucoup d’argent”, dé­
plore M. Gagné. “Nous avions un sur­
plus de $200,000 dans nos états fi­
nanciers. On l’a mangé. Notre déficit, 
actuellement de $174,000. va atteindre 
les $200,000 avant que les choses ne 
commencent à s’améliorer.”

N'Importe <^jol
M. Gagné, qui en a pourtant relevé des 

entreprises en péril n’est qu’au début de 
ses peines. Son mandat ^te de juillet 
“Si on réussit à passer à travers cette 
bouillie-là, lance-t-il, on pourra se vanter 
de pouvoir gérer n’importe quoi."

Mais voilà, les contraintes sont nom­
breuses. L’une d’elles, c’est le personnel 
handicapé. “Il faut un peu de temps, dit- 
il On n’est pas pour mettre tous les 
vieux employés à pied et on ne peut pas 
toujours pousser dans le dos du monde.”

Sur la cinquantaine de travailleurs 
handicapés, quatre seulement ont jus­
qu’ici été remerciés pour manque de 
productivité. Les quatre étaient tous des 
anciens de l’atelier protégé. “Ces mises à 
pied, nous les avons faites contre notre 
gré. tient à souligner M. Gagné. En fait, 
enchaîne-t-il, nous nous sommes ré­
signés à ces quatre départs pour sauver 
46 emplois.”

Les Ateliers R-10 n’ont pas à leur 
service de personnes lourdement han­
dicapées. Paralysies partielles, pied ar­
tificiel difficultés d’apprentissage fi­
gurent parmi les principales déficiences 
rencontrées. Néanmoins, le taux de pro­
ductivité ne dépasse guère les 25 pour 
100.

Doubler
“Il faut un mois pour produire l’é­

quivalent d’une semaine, souligne M 
Gagné. Mais, poursuit-il. à partir du 
moment où les salaires sont payés à 100 
pour 100 par l’OPHQ, je ne vois pa.s

Transformés en centre de travail adapté
Un virage rate pour les Ateliers R-IO

4 vinge, on Fa manqué nous 
aussL'”

m

Textee
par Monique GIGUERE

"Ça me prend $200,0001" Cela res­
semble à un ordre dans la bouche de 
M. Gaétan Gagné, administrateur pro­
visoire des Ateliers R-10 et président 
de la dernière campagne de Cen­
traide pour la région de Québec.

comment ça ne deviendrait pas renta­
ble.”

Aux yeux de .M. Gagné, l’orientation 
économique des centres de travail adap­
té. c’est une orientation “l’fun”, un “défi 
intéressant à relever”. Ce qui est moins 
“l’fun”, c’est le peu de temps qu’on a 
donné aux CTA pour aborder le virage. 
“Ce n’est pas mauvais, cette orientation, 
répète l’administrateur, mais c’est trop 
vite”. Et il prévient le gouvememntt 
qu’il va devoir investir encore s’il veut 
que ça marche.

Pour ce qui est des Ateliers R-10, la 
seule façon de réussir c’est de doubler le 
chiffre d’affaires. De $600,000 à 
$1,200,000 par année! Déjà les ventes de 
la scierie sont passées de $4.000 par mois 
à plus de $30,000. Cette fois-ci, R-10 n’a 
pas l’intention d’entrer dans le décor. Le 
virage raté, il s’apprête à le reprendre 
Mais le volant solidement en main'
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STERLING

15%
de rabais

KROEHLER

15%
de rabais

CASAVANT GIBBARD

15% 10%
de rabais de rabais

oE
LA-Z-BOY

15%
de rabais

AUTRES
SPECIAUX
JUSQU’A

50%

St-Hubert...
une tradition d’excellence!
De délicieux repas, une atmosphère 
chaleureuse, un service courtois... 

c’est ça, St-Hubert!

QUy la Vallée, décorateur-vnMfpblier

.0écora/ion .^ériit^e mEUBLES
Thérèse Bédard |

2158, bout. Charest ouest. Ste-Foy —681-8106
(via vota de aarvica) visa - MASTERCARD

St-Hubert... 
d’hier à aujourd’hui! -
Depuis plus de 30 ans, la tradition St-Hubert 
repose essentiellement sur le souci constant 
de satisfaire sa clientèle.
Qu’il s’agisse du fameux poulet doré, rôti 
juste à point, des savoureuses côtes levées ou 
de la délicieuse brochette de poulet, tous les 
mets sont préparés avec soin... à la 
St-Hubert!

Loin d’oublier les plus jeunes, St-Hubert 
offre aux 12 ans et moins un alléchant menu 
conçu spécialement pour eux à des prix 
conçus spécialement pour vous!

St-Hubert... 
un goût unique!

*Où que vous soyez, vous retrouverez avec 
plaisir, dans toutes les rôtisseries St-Hubert. 
un menu identique, des mets savoureux, un 
goût unique!

Laissez-vous tenter par le goût
à ta Sf^^sdlrerv/
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